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Vœux  
A l’occasion de l’Aïd Al Mawlid Nabawi, le Groupe Al Ittihad Presse (Al Ittihad 

Al Ichtiraki, Libération et Anwar Press) présente ses vœux à S.M le Roi  
Mohammed VI, à SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan et à l’ensemble   
des membres de la Famille Royale. 

Nos vœux s’adressent également au peuple marocain et à la Oumma islamique. 
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L’interconnexion entre justice, ré-
forme et mémoire dans la jus-
tice transitionnelle est la

thématique retenue pour un panel de
haut niveau programmé le 26 septembre
à Genève, en célébration du 20ème an-
niversaire de l'Instance Equité et Récon-
ciliation (IER). 

Cet évènement initié par le Conseil
national des droits de l'Homme
(CNDH), en marge de la 57ème session
du Conseil des droits de l'Homme de
l'ONU qui se tient au Palais des Nations
à Genève, marque l'une des réformes les
plus emblématiques du processus de jus-
tice transitionnelle engagé sous la
conduite de SM le Roi Mohammed VI. 

Célébrer l'anniversaire de l'IER à
l'heure de la grand-messe genevoise des
droits de l'Homme, c'est mettre en avant
l'une des grandes réformes introduites
par le Souverain dans la vie institution-
nelle du Maroc, a déclaré à la MAP l'am-
bassadeur représentant permanent du

Royaume auprès de l'Office des Nations
unies à Genève, Omar Zniber, président
du CDH au titre de l'année 2024. 

"L’une des raisons pour lesquelles le
Maroc exerce la présidence du CDH au
titre de l'année 2024, c’est qu’il a voulu
partager sa longue expérience en matière
de réforme et de progrès dans le do-
maine des droits de l’Homme", a-t-il fait
observer. 

Il s’agit là d’une expérience unique de
par son approche fondée sur "la création
d’un consensus pour clore le dossier des
violations des droits de l’Homme, loin de
la logique de représailles et de confron-
tation", avait affirmé le représentant per-
manent adjoint du Maroc à Genève,
Abdellah Boutadghart lors du débat sur
le rapport annuel du Haut-Commissaire
aux droits de l’Homme. 

Le diplomate a relevé à cet égard la
méthodologie de travail de l'IER, fondée
sur le dialogue inclusif, et ses résultats
tangibles en termes de réparation collec-

tive et individuelle, de préservation de la
mémoire, et de consécration des garan-
ties constitutionnelles de non répétition.

La célébration des 20 ans de l'Ins-
tance Equité et Réconciliation propose
un programme riche aux niveaux régio-

nal, national et international, mettant
l’accent sur des axes aussi diversifiés que
la mémoire et l’histoire, les rapports et
publications, les documentaires et l’au-
diovisuel, les événements artistiques, cul-
turels et académiques.
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57ème session ordinaire du CDH à Genève

Des ONG appellent à l'action pour garantir les droits
fondamentaux des populations séquestrées à Tindouf

Des ONG ont appelé, jeudi
à Genève, la communauté
internationale à faire pres-
sion sur l’Algérie afin que

soient garantis les droits fondamentaux
des populations séquestrées dans les
camps de Tindouf. Cet appel a été
lancé lors du débat général sur le rap-
port annuel du Haut-Commissaire de
l'ONU aux droits de l’Homme consa-
cré à la situation des droits de
l’Homme dans le monde, à l'occasion
de la 57ème session ordinaire du

Conseil des droits de l'Homme (CDH),
qui se tient à Genève sous la prési-
dence du Maroc. 

Au cours du débat interactif  ouvert
à la société civile, les ONG ont alerté
sur les conditions humanitaires "préoc-
cupantes" dans les camps de Tindouf
où les populations séquestrées endu-
rent des "violations graves" de leurs
droits les plus élémentaires, mais aussi
du détournement "systématique" des
aides de la part des dirigeants du poli-
sario "avec la complicité de l’armée al-

gérienne qui assiège les camps pour
empêcher toute sortie".

Ponctuées de témoignages poi-
gnants, leurs interventions ont notam-
ment pointé les campagnes de
répression menées à l'encontre des
jeunes qui osent, au péril de leur vie,
dénoncer ces agissements sur les ré-
seaux sociaux, citant les nombreux cas
d’enlèvement, de disparition arbitraire
et de torture dont ils sont victimes, en
plus du manque criant de denrées ali-
mentaires. 

Dans de telles conditions, certains
d'entre eux ne trouvent d’autres choix
pour nourrir les leurs et subvenir à
leurs besoins que de "rejoindre des
groupes armés au Sahel", déplorent les
organisations, dont le Réseau africain
pour le développement de la gouver-
nance et les droits humains (RA-
DHEG) et le Comité international
pour le respect et l’application de la
Charte africaine des droits de
l’Homme et des peuples (CIRAC).

"Nous appelons la communauté
internationale à faire pression sur l’Al-
gérie pour qu’elle assume pleinement
ses engagements internationaux en
tant que pays hôte pour garantir la pro-
tection des populations retenues dans
les camps de Tindouf", ont insisté les
acteurs associatifs qui exigent la fin des
exactions et l’ouverture d’enquêtes ju-
diciaires à ce sujet. Ils ont en outre dé-
noncé les disparitions forcées dans les
camps de Tindouf, affirmant que les
séparatistes ont recours aux dispari-
tions et à d'autres abus dans l'objectif
de réduire au silence et d'intimider la
population. 

Le rapport annuel sur la situation
des droits de l’Homme dans le monde
fait l’objet d’un débat général durant la
57ème session ordinaire du CDH qui
se tient jusqu’au 11 octobre sous la
présidence de l’ambassadeur Omar
Zniber, représentant permanent du
Maroc auprès de l’Office des Nations
unies à Genève et président en exercice
du Conseil des droits de l’Homme
(CDH) au titre de l’année 2024.

Le Maroc marque les 20 ans de 
l'IER au Palais des Nations à Genève
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Le frisson d'une nouvelle menace sani-
taire parcourt le Royaume. Jeudi, le mi-
nistère de la Santé et de la Protection
sociale a annoncé le premier cas

confirmé de la variole du singe, ou Mpox, sur le
territoire national. Alors que le monde cherche
encore à panser les plaies laissées par la pandé-
mie de Covid-19, cette alerte est un rappel brutal
: les menaces sanitaires ne cessent jamais, elles
se transforment, surgissent là où on les attend
le moins et testent une fois de plus notre capa-
cité collective à répondre avec rapidité et rigueur.

Riposte immédiate

Ce cas diagnostiqué à Marrakech a déclen-
ché une réponse immédiate des autorités sani-
taires marocaines. Fortes de l'expérience acquise
au cours des crises sanitaires passées, elles se
sont rapidement mobilisées, activant les proto-
coles en vigueur. Le patient, isolé et pris en
charge dans un centre médical spécialisé, se
trouve dans un état stable. Aucun signe alarmant
n'a été relevé jusqu'à présent. 

Lorsque les premières analyses de labora-
toire ont confirmé ce premier cas, les centres na-
tional et régional des opérations d'urgence en
santé publique, ainsi que les équipes d'interven-
tion rapide ont été déployés. À travers des en-
quêtes épidémiologiques minutieuses, chaque
contact du patient a été identifié et placé sous
surveillance, bien que, jusqu'à présent, aucun
symptôme n’ait été détecté parmi eux. Une
chance peut-être, ou le signe que la mobilisation

précoce a déjà porté ses fruits. Mais dans cet or-
chestre de précautions, une question persiste :
sommes-nous prêts à faire face à une épidémie
plus vaste, si elle venait à frapper ?    

Selon plusieurs spécialistes, le Maroc ne sau-
rait être pris de court. Les leçons tirées de la pan-
démie de Covid-19 ont permis d'affiner nos
mécanismes de réponse aux crises. Le Royaume
a su mettre en place un système de veille épidé-
miologique robuste, capable de détecter et d'iso-
ler rapidement les cas potentiels, tout en
mobilisant des équipes médicales spécialisées et
des protocoles stricts de quarantaine. L'expé-
rience accumulée dans la gestion des crises sa-
nitaires a également consolidé la coopération
entre les différents acteurs de la santé publique,
assurant une réactivité immédiate face à toute
menace. Toutefois, selon les spécialistes, la pru-
dence reste de mise, car si notre préparation est
incontestable, l'imprévisibilité des virus exige
une vigilance constante et une adaptation conti-
nue. 

Symptômes gênants

La variole du singe, ou Mpox, n'est pas un
nouveau venu sur la scène épidémiologique.
Originaire des régions forestières d'Afrique, elle
a fait de timides apparitions à travers le monde
ces dernières années, touchant principalement
les communautés rurales, mais elle ne s’est ja-
mais implantée de manière durable dans les so-
ciétés urbaines modernes. Cette maladie, bien
que souvent moins dangereuse que la variole

connue depuis l’Antiquité, n’en reste pas moins
préoccupante par sa contagiosité et la violence
de ses symptômes.    

L’incubation peut s’étendre de 5 à 21 jours,
laissant le patient asymptomatique durant les
premiers temps, aucun signe apparent n’in-
dique que le virus circule dans l’organisme.
Puis, la fièvre fait son apparition, souvent ac-
compagnée de courbatures, d’une immense fa-
tigue et de maux de tête, voire des ganglions
enflés. Mais c’est lors de la phase éruptive que
la maladie prend toute son ampleur et pro-
voque plus de craintes. Une éruption cutanée
douloureuse finit par apparaître, composée de
vésicules remplies de liquide. D’abord isolées,
ces vésicules se multiplient en peu de temps,
couvrant des zones sensibles comme le visage,
les mains, les pieds et parfois les parties géni-
tales. 

Si ces symptômes semblent impression-
nants, le véritable danger de la maladie réside
dans ses complications. En effet, ces vésicules,
plus que de simples lésions cutanées, sont le re-
flet d’un corps en lutte contre un virus tenace,
capable de provoquer des complications
graves, telles que des septicémies, des surinfec-
tions ou même des lésions cornéennes qui
peuvent entraîner la cécité.

Et si la plupart des cas se rétablissent après
deux à quatre semaines, la maladie n’en reste
pas moins un danger. Elle rappelle, à bien des
égards, les grandes pandémies passées : ce n’est
pas tant sa létalité directe qui inquiète, mais
bien sa capacité à se répandre dans les com-

munautés fragilisées, laissant des cicatrices vi-
sibles et invisibles.

Vigilance constante

Largement méconnu du grand public, le
virus Mpox présente plusieurs voies de trans-
mission. Par contact direct avec des fluides cor-
porels ou des lésions cutanées, ou même par des
objets contaminés, la transmission entre hu-
mains est une préoccupation majeure. Les lite-
ries, les vêtements, ou même une simple poignée
de porte peuvent devenir les relais involontaires
de cette menace virale. Mais c’est dans la sphère
familiale et intime que la transmission devient
plus ravageuse. Les proches, les amis, les parte-
naires sont les premières cibles du virus
lorsqu'une personne est infectée.

Le premier cas décelé à Marrakech, bien
qu'isolé et traité, nous rappelle que la protection
individuelle reste la meilleure barrière contre
cette menace. Les autorités ont d’ores et déjà
exhorté la population à suivre des mesures de
prévention strictes : se laver régulièrement les
mains, éviter tout contact avec des personnes in-
fectées ou suspectées de l'être, respecter les rè-
gles d’hygiène de base et surtout ne pas céder à
la panique en véhiculant des rumeurs non véri-
fiées. Le ministère incite, dans un communiqué,
les citoyens à se fier aux sources officielles pour
obtenir des informations exactes. Parce qu’en
temps de crise, l’information reste l’arme la plus
puissante pour combattre à la fois la maladie et
la désinformation qui peut l’accompagner. 

Responsabilité individuelle 

Si ce premier cas de Mpox au Maroc a été
pris en charge avec une efficacité remarquable,
il n’en reste pas moins un signal d'alerte. Une in-
vitation à ne jamais baisser la garde, à toujours
perfectionner nos systèmes de santé et à rester
unis face à des crises qui, si elles ne peuvent être
évitées, peuvent néanmoins être maîtrisées.

Mais au-delà de la vigilance sanitaire, c’est
aussi un appel à la solidarité nationale qui est
lancé par le ministère. La gestion de la variole du
singe ne relève pas uniquement des autorités.
Chaque citoyen, par son comportement, sa pru-
dence et son sens de responsabilité, joue un rôle
clé dans la lutte contre la propagation de cette
maladie. En effet, la responsabilité individuelle
est une pierre angulaire dans cette lutte collec-
tive. Il ne s'agit plus seulement d'obéir à des di-
rectives, mais de comprendre que chaque action,
chaque geste quotidien, contribue à la sécurité
sanitaire de tout le pays. C'est dans cette synergie
entre autorités et citoyens que réside la véritable
force face aux crises épidémiologiques. Plus que
jamais, la santé publique dépend de la vigilance
de chacun et la moindre négligence peut entraî-
ner des conséquences graves.

Et si l’histoire récente nous a appris quelque
chose, c’est bien que la victoire appartient à ceux
qui, unis, savent faire preuve de résilience et d’in-
telligence face à l’inattendu. 

Mehdi Ouassat

Le premier cas de Mpox
dećele ́a ̀Marrakech

Seŕeńité
Prise en charge et activation des protocoles en vigueur
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L'opération de collecte des données pour le Re-
censement général de la population et de l'ha-
bitat (RGPH), se poursuit dans la province de

Khouribga, dans de bonnes conditions, à la faveur
d’un engagement actif  du personnel du recensement
et des citoyens.

Au niveau de la commune rurale d’Ouled Ab-
doune, l’ensemble des moyens matériels, humains et
logistiques sont mobilisés pour assurer le bon dérou-
lement de cette opération nationale d'envergure, qui
se poursuit jusqu'au 30 septembre.

Dans le détail, un total de 799 personnes prennent
part à cette opération au niveau de la province de
Khouribga, dont 602 enquêteurs, 179 contrôleurs et
18 superviseurs communaux en plus des équipes ad-
ministratives et des agents d'autorité dans les milieux
urbain et rural.

En vue de faciliter le travail des recenseurs notam-
ment dans les zones rurales, quelque 91 véhicules ont
été déployés au niveau de la province pour faciliter le

déplacement des enquêteurs dans les zones de recen-
sement.

Dans une déclaration à la MAP, Mohamed Da-
houqi, superviseur de la commune d'Ouled Abdoune
a mis en avant les efforts déployés par les enquêteurs
dans les communes à forte dominante rurale, saluant
l'interaction positive des citoyens de ces zones qui ré-
pondent spontanément aux demandes des enquêteurs.

L'utilisation de systèmes d'information et de ta-
blettes électroniques garantit de meilleurs résultats et
permet au personnel du recensement de travailler avec
efficacité avec une marge d'erreur moindre, a-t-il fait
savoir.

De son côté, Aziza Mahouri, enquêtrice dans la
préfecture de Khouribga, a expliqué que l’opération
se déroule dans d’excellentes conditions grâce à la
coordination de tout un chacun, recenseurs et citoyens,
saluant les habitants des communes rurales qui ont fait
montre d’un bon sens civique.

Le RGPH 2024 fournira des données socioéco-

nomiques et démographiques précises de nature à
contribuer à orienter les politiques publiques dans di-
vers domaines, a fait savoir Mme Mahouri.

Réalisé en application des Hautes Instructions
Royales et en conformité avec les recommandations
de la Commission statistique des Nations unies, le

RGPH 2024 permettra de fournir une image réelle de
la population et de l'habitat. Il revêt une importance
capitale pour la planification des politiques publiques
et le développement socioéconomique du pays, of-
frant une photographie détaillée de la société maro-
caine et de son évolution.

L'Agence nationale de gestion stra-
tégique des participations de
l'État et de suivi des perfor-
mances des établissements et en-

treprises publics (ANGSPE) a lancé, jeudi,
un projet ambitieux visant à promouvoir les
bonnes pratiques de gouvernance au sein des
établissements et entreprises publics (EEP).

Ce projet a été lancé lors d'un événement
réunissant 150 responsables représentant les
EEP du périmètre de l'ANGSPE et qui a
marqué le coup d'envoi d'une transformation
profonde dans le cadre de la réforme du sec-
teur, initiée par Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, indique l'agence dans un
communiqué.

Présidé par le directeur général de
l'ANGSPE, Abdellatif  Zaghnoun, en pré-
sence de plusieurs directeurs généraux
d'EEP, cet événement a permis de réaffirmer
l'ambition de la réforme du secteur des EEP,
qui vise à accroître leur efficience en renfor-

çant la professionnalisation de la gouver-
nance.

"Cette démarche s'inscrit dans le cadre
des Orientations stratégiques de la politique
actionnariale de l'Etat adoptées lors du
Conseil des ministres du 1er juin 2024, en
particulier l'Orientation 7 qui met l'accent
sur la nécessité de 'renforcer le rôle exem-
plaire des établissements et entreprises pu-
blics en matière de gouvernance et de
performance', avec pour objectif  une gestion
active du portefeuille public, visant une va-
lorisation optimale des actifs matériels et im-
matériels, ainsi qu'une amélioration des
performances des EEP", précise l'ANGSPE.

La recomposition des organes 
délibérants et la digitalisation 
des instances de gouvernance

Les différentes interventions lors de cet
l'événement ont mis en avant une approche

globale de la gouvernance, articulée autour
de quatre axes fondamentaux, à savoir "le
renforcement du cadre juridique et régle-
mentaire", "les bonnes pratiques de gouver-
nance et de fonctionnement des conseils
d'administration et des comités techniques",
"la digitalisation des instances de gouver-
nance" et "la montée en compétence à tra-
vers la formation ainsi que la conduite du
changement".

Ces piliers sont essentiels pour accompa-
gner la transformation des pratiques de gou-
vernance au sein des EEP, afin de répondre
aux enjeux de performance, de transparence
et d'innovation.

Un plan de transformation 
à long terme

Le projet de promotion des bonnes pra-
tiques de gouvernance s'inscrit dans une dy-
namique de long terme, avec une approche

de co-construction et de co-responsabilité
qui permettra à chaque acteur de jouer un
rôle actif  dans l'évolution des pratiques.

Un dispositif  d'accompagnement struc-
turé et des sessions de suivi régulières seront
mis en place pour adapter les stratégies aux
besoins identifiés, garantissant ainsi une
amélioration continue et durable des perfor-
mances des EEP.

"GUIDE" : Le premier label marocain 
dédié à la gouvernance des EEP

A cette occasion, l'ANGSPE a égale-
ment annoncé le lancement officiel du pre-
mier label marocain dédié à la gouvernance
des EEP, sous l'appellation GUIDE – Go-
vernance Upgrading Initiative for Develop-
ment and Excellence.

Ce label, inspiré par la norme internatio-
nale ISO 37000 et développé en partenariat
avec l'Institut marocain de normalisation
(IMANOR), a pour objectif  d'instaurer un
nouveau standard d'excellence et de transpa-
rence dans le secteur public, en encourageant
les meilleures pratiques de gouvernance.

L'intelligence collective
au cœur de la gouvernance

L'événement a été aussi l'occasion de sou-
ligner l'importance de l'intelligence collective
comme levier de transformation stratégique.

Les intervenants ont rappelé que l'ap-
proche collaborative est essentielle pour favo-
riser une gestion plus efficace des EEP, tout en
instaurant une culture d'innovation, de partage
et de transparence.

En engageant cette démarche, l'ANGSPE
réaffirme son engagement à travailler en étroite
collaboration avec les différents acteurs pour
mettre en œuvre des pratiques de gouvernance
novatrices, à la hauteur des objectifs fixés par
la réforme.

Ce projet, qui s'inscrit dans le cadre de la
vision de Sa Majesté le Roi, vise à faire des EEP
des modèles de performance, de transparence
et d’exemplarité, en phase avec les défis et les
opportunités économiques et sociaux du
Maroc.

L'ANGSPE lance le projet de transformation
de la gouvernance des EEP
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L'opération de collecte des données pour le RGPH
se poursuit dans de bonnes conditions à Khouribga
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Les critères et précautions 
que les médias sont appelés 
à adopter dans le traitement 

de la thématique du Sida ainsi 
que les moyens à même de déve-
lopper la couverture médiatique 
en la matière, ont été au centre 
d’un colloque national tenu, jeudi 
à Rabat, à l’initiative de l’Associa-
tion de lutte contre le Sida. 

Les participants à cette ren-
contre, organisée en partenariat 
avec le Conseil national des droits 
de l’Homme, ont indiqué que 
plus qu'un simple outil de trans-
mission de l’information, les mé-
dias sont un moyen efficace pour 
former la conscience publique, 
orienter les comportements et bri-
ser le silence autour d’un tel sujet. 

Dans ce contexte, le président 
de l'Association de lutte contre le 
Sida, Mahdi Qarqouri, a souligné 
que ce colloque constitue une op-
portunité d'échange d'idées et 
d'expériences, ainsi qu'une invita-
tion à mener une réflexion perspi-
cace sur les modes d'amélioration 
et de développement de la cou-
verture médiatique autour du 
Sida, exprimant le vœu de voir 
cette rencontre aboutir à de nou-
velles conclusions et à des parte-
nariats fructueux en vue du 
renforcement du rôle des médias 
dans la lutte contre cette maladie. 

Pour sa part, le président de la 
Commission provisoire pour la 
gestion des affaires du secteur de 
la presse et de l'édition, Younes 
Moujahid, a mis en avant l'impor-
tance du rôle des médias dans le 

traitement de la thématique du 
Sida en faisant valoir les principes 
de professionnalisme, de respon-
sabilité sociale et d'éthique. 

A cette occasion, M. Moujahid 
a passé en revue une série de pré-
cautions, de normes et de stan-
dards que les médias doivent 
adopter quand il s’agit d'écrire, 
d’évoquer ou de traiter le thème 
du Sida, mettant l’accent sur la 
nécessité de faire preuve de préci-
sion, d'avoir un contexte clair et 
de veiller à garantir l’équilibre 
dans le traitement de l’informa-
tion, tout en s’appuyant sur des 
sources fiables tels que les spécia-
listes et les experts. 

Le président du Syndicat na-
tional de la presse marocaine, Ab-
delkbir Khchichen, a, quant à lui, 
noté que la participation du syn-

dicat à ce colloque constitue 
l'aboutissement d'un processus de 
coopération qui remonte à 2007, 
notant que l'objectif est de passer 
à une seconde étape de traitement 
médiatique de cette maladie. 

Il a, dans ce sens, souligné que 
le syndicat a veillé, tout au long 
de ces années, à faire preuve de 
professionnalisme et de précision 
dans le traitement de cette ques-
tion sensible. 

De son côté, Amina Al-Kat-
tani, du Programme national de 
lutte contre le Sida, a passé en 
revue les orientations du Plan 
stratégique national intégré de 
lutte contre le SIDA, les infections 
sexuellement transmissibles et les 
hépatites virales 2024-2030, expli-
quant que les objectifs fixés à l’ho-
rizon 2030 consistent à réduire la 

mortalité liée aux hépatites et les 
nouvelles infections de 90% res-
pectivement, à surmonter les obs-
tacles à l'accès à la prévention et 
aux soins pour les personnes por-
teuses du VIH, à assurer une 
coordination au niveau national 
et à mettre en place des partena-
riats efficaces avec les institutions 
publiques, les organisations de la 
société civile et le secteur privé 
dans le contexte de la réforme du 
système de santé et de la généra-
lisation de la couverture médi-
cale. Les autres interventions ont 
abordé des sujets tels que "le 
SIDA entre mythes et informa-
tions fondées sur des faits scienti-
fiques", "le VIH et les droits de 
l'Homme" et "les normes profes-
sionnelles et l'éthique journalis-
tique". 

LIBÉRATION DU SAMEDI 14 AU MERCREDI 18 SEPTEMBRE 2024 5

Focus sur les critères à adopter par les médias 
dans le traitement de la thématique du Sida

Le 52ème numéro de la "Revue de police", 
publiée par la Direction générale de la sû-
reté nationale (DGSN) en langues arabe et 

française, consacre un Spécial à la "police de se-
cours", en tant que concept novateur de proxi-
mité et de management de la sécurité urbaine, 
tout en braquant les projecteurs sur les salles de 
commandement et de coordination, des struc-
tures sécuritaires intégrées au service de la sécu-
rité urbaine, et le service "Allô 19", un nouveau 
système à la pointe de la technologie. 

Dans ce numéro, la DGSN reproduit d'abord 
le texte intégral du Discours adressé par SM le 
Roi Mohammed VI à la Nation à l’occasion de la 
Fête du Trône, puis consacre son éditorial aux ef-
forts déployés par la DGSN pour s'inscrire sur la 
voie de la modernisation, notamment en se do-
tant d’outils et de technologies idoines, pour 
mener à bien sa mission régalienne, celle de la 
protection des personnes et des biens. 

Fortement imprégnée de l'esprit de la mo-
dernisation, la DGSN explore toutes les poten-
tialités offertes par les nouvelles technologies, 
étudie leur faisabilité, teste leur efficacité et les 
adapte pour en faire des outils performants, ef-
ficaces et efficients, qui répondent aux vrais be-
soins en matière de sécurité, ainsi qu’aux enjeux 
et défis sécuritaires en perpétuelle mutation, re-
lève l'éditorialiste, ajoutant que c'est dans cette 
logique que s’inscrit le projet des Salles de com-
mandement et de coordination. 

La nouvelle configuration de ces salles, dit-

il, incarne l’esprit de modernisation et d’appro-
priation des nouvelles technologies, affirmant : 
"Ces salles ou centres, oserait-on dire, rempla-
cent progressivement les anciennes Salles de tra-
fic, dont la mission principale se résumait, bien 
que très importante, à la réception des appels 
d'urgence". 

L’intégration des nouvelles technologies 
dans le dispositif a élargi le spectre d'action et a 
donné naissance à de nouvelles missions et spé-
cialités au sein de cette structure policière, telles 
que la vidéoprotection, la cartographie opéra-
tionnelle et la géolocalisation, a-t-on poursuivi. 

Quant au service "Allô 19", la revue précise 
que c'est un système composé de trois applica-
tions permettant à la fois, aux opérateurs télé-
phoniques de gérer les appels d’urgence d’une 
manière professionnelle, et aux responsables de 
superviser le travail desdits opérateurs d’une 
façon efficace et optimale. 

Dans la rubrique "Éclairage", la publication 
jette la lumière sur l’École des spécialités poli-
cières relevant de l'Institut Royal de police à Ké-
nitra et qui est une réplique miniaturisée d'une 
vraie Salle de commandement et de coordina-
tion. 

Ainsi la revue détaille les différentes forma-
tions initiales et spécialisées, en adéquation avec 
les nouvelles exigences technologiques, en plus 
d'une pédagogie rénovée, axée sur la pratique 
opérationnelles et les mises en situation profes-
sionnelle. 

La police de secours, un concept 
novateur de proximité

Le Caire accueillera, ce samedi, le 
Congrès de l'Union arabe du bénévo-
lat, avec la participation de 19 pays 
arabes, dont le Maroc. 

Le Maroc est représenté à cet évé-
nement, qui se tient dans le cadre de la 
célébration de la Journée arabe du bé-
névolat (15 septembre) par le Centre 
marocain du volontariat et de citoyen-
neté. 

La rencontre, qui verra la partici-
pation de leaders arabes dans ce do-
maine, planchera sur différents sujets 
en lien avec le bénévolat dans le 
monde arabe, notamment des plans 
d'action sur le terrain, selon un com-
muniqué des organisateurs. 

Elle sera marquée notamment par 
un hommage à des figures de proue 
du bénévolat, la signature de conven-
tions internationales et arabes pour le 
renforcement de la coopération dans 
ce domaine et l'organisation d'un col-
loque sur les médias et leur rôle dans 
la diffusion de la culture du bénévolat, 
ajoute la même source. 

L'Union poursuit ses efforts pour 
attirer davantage d'organisations bé-
névoles des pays arabes, afin de ren-
forcer son rôle de chef de file dans ce 

domaine au niveau arabe, explique-t-
on. 

Pour le président de l'Union arabe 
du bénévolat, Yousef bin Ali Al-
Kadim, cette organisation, créée il y a 
21 ans, a réussi à réunir 19 pays arabes 
et obtenu de grands résultats, notam-
ment une contribution efficace dans la 
lutte contre la pandémie de Covid-19, 
grâce à des actions bénévoles de 
grande envergure. 

L'Union aspire à s'ériger en un 
projet arabe global via des pro-
grammes et des initiatives bénévoles 
spécifiques à même de contribuer au 
développement de la conscience col-
lective, de manière à permettre la 
construction d'une société intégrée, 
imprégnée de la culture du bénévolat, 
a-t-il expliqué. 

L’Union arabe du bénévolat est 
une organisation non-gouvernemen-
tale qui comprend les instances, orga-
nisations, associations et centres qui 
s’intéressent à l’action bénévole. Elle 
vise à soutenir la jeunesse arabe dans 
la réalisation de ses projets et activités 
bénévoles au service de leurs sociétés 
et à appuyer la créativité bénévole 
dans les pays arabes. 

Participation du Maroc  
au Caire au Congrès de 
l'Union arabe du bénévolat
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Condamnations internationales de la mort
d'humanitaires à Gaza dans un raid israélien

L'ONU a condamné jeudi la
mort de six de ses collabora-
teurs dans une frappe israé-
lienne contre une école abritant

des déplacés dans la bande de Gaza, qui a
tué, selon elle, 18 personnes au total, dont
des femmes et des enfants.

Israël a affirmé avoir visé des combat-
tants du Hamas palestinien lors de cette
dernière attaque en date de son armée
mercredi contre une école transformée en
camp de déplacés dans le territoire palesti-
nien dévasté par plus de 11 mois de guerre.

Celle-ci a été déclenchée par une at-
taque du mouvement islamiste Hamas
contre Israël le 7 octobre. Israël a juré de
détruire le Hamas et lancé une campagne
de bombardements aériens suivie d'une of-
fensive terrestre à Gaza, qui ont fait des di-
zaines de milliers de morts et provoqué un
désastre humanitaire et sanitaire.

Le patron de l'ONU Antonio Guterres
a "condamné la mort d'au moins 18 per-
sonnes, dont des enfants, des femmes et
six employés de l'Unrwa (l'agence pour les
réfugiés palestiniens), dans des frappes aé-
riennes israéliennes qui ont touché une
école servant d'abri à Nousseirat", dans le
centre de la bande de Gaza.

Lorsqu'une école "devient un centre de
commandement et de contrôle du Hamas
(...) elle devient alors une cible légitime", a
affirmé plus tôt David Mencer, un porte-
parole du gouvernement israélien.

"Cet incident doit faire l'objet d'une en-
quête indépendante et approfondie", a
ajouté M. Guterres, exhortant "toutes les
parties à s'abstenir d'utiliser les écoles, les
abris ou les zones environnantes à des fins
militaires".

Selon l'ONU, 12.000 déplacés avaient

trouvé refuge dans l'école qui a déjà été
visée plusieurs fois depuis le début de la
guerre.

Le chef  de la diplomatie européenne,
Josep Borrell, s'est dit "scandalisé". "Le
mépris des principes fondamentaux du
droit international humanitaire, en particu-
lier de la protection des civils, ne peut et ne
doit pas être accepté par la communauté
internationale."

Même son de cloche à Berlin, qui a
jugé "totalement inacceptable" la mort des
humanitaires.

Le secrétaire d'Etat américain Antony
Blinken a appelé à protéger les travailleurs
humanitaires, affirmant aussi "continuer de
voir le Hamas se cacher dans ces sites".

L'armée israélienne a indiqué dans un
communiqué que son aviation avait "mené
une frappe de précision sur des combat-
tants qui opéraient" dans l'école.

Elle a ensuite dit avoir demandé à
l'Unrwa de lui fournir "des informations
détaillées et les noms des travailleurs", afin
d'enquêter.

Juliette Touma, directrice de la commu-
nication à l'agence onusienne, a indiqué à
l'AFP ne pas avoir connaissance d'une telle
demande, affirmant que l'Unrwa "partage
chaque année les listes de tous ses em-
ployés avec les gouvernements hôtes et,
dans le contexte de la Cisjordanie et de
Gaza, avec l'Etat d'Israël en tant que force
occupante".

"Il n'y a aucun lieu sûr à Gaza", s'est la-
mentée Oum Ayman, une Palestinienne,
devant l'hôpital des martyrs d'al-Aqsa de
Deir al-Balah, où ont été transportés des
blessés dans la frappe de l'école. "Les en-
fants, les personnes âgées, les femmes,
qu'ont-ils fait de mal pour finir en mor-

ceaux?"
Ces derniers mois, l'armée a frappé

plusieurs écoles dans la bande de Gaza, ac-
cusant le Hamas d'y opérer.

La grande majorité des 2,4 millions
d'habitants du territoire palestinien ont été
déplacés et beaucoup ont trouvé refuge
dans des écoles.

Ailleurs dans la bande de Gaza, au
moins 15 Palestiniens ont été tués jeudi

dans les bombardements incessants israé-
liens, dont sept y compris des enfants à
Gaza-ville (nord), selon la défense civile.

Sur le front humanitaire, l'Organisation
mondiale de la Santé a annoncé que le pre-
mier cycle de vaccination anti-polio à Gaza
avait probablement atteint son objectif.
Selon elle, plus de 552.000 enfants ont reçu
une première dose et la deuxième doit leur
être administrée dans environ quatre se-
maines.

En Israël, le chef  d'une unité d'élite de
l'armée chargée de décoder et analyser les
informations obtenues par le service de
renseignement, a annoncé sa démission
dans le sillage de l'échec de son service à
empêcher l'attaque du 7 octobre.

Ce jour-là, des commandos du Hamas
infiltrés de Gaza dans le sud d'Israël ont
mené une attaque qui a entraîné la mort de
1.205 personnes, majoritairement des ci-
vils, selon un décompte de l'AFP à partir
de données officielles israéliennes.

Sur les 251 personnes enlevées ce jour-
là, 97 sont toujours retenues à Gaza, dont
33 ont été déclarées mortes par l'armée.

Les représailles israéliennes ont fait au
moins 41.118 morts, selon un bilan du mi-
nistère de la Santé du gouvernement du
Hamas. La majorité des morts sont des
femmes et des enfants, d'après l'ONU.

La Conférence des Nations unies sur
le commerce et le développement (Cnu-
ced) a averti par ailleurs d'une "dévasta-
tion" économique d'une "ampleur
stupéfiante" à Gaza où la reconstruction
se chiffrera en dizaines de milliards de dol-
lars, selon un rapport publié jeudi.

Hala Abou-Hassira : La France doit reconnaître
l'Etat palestinien avant qu'il ne soit trop tard 

La représentante de l'Autorité palestinienne en France Hala Abou-Hassira a appelé
Paris à "reconnaître l'Etat de Palestine avant qu'il soit trop tard", pour préserver la pos-
sibilité d'une solution à deux Etats, dans une interview vendredi à France 24.

"J'attends de la France de reconnaître l'Etat de Palestine avant qu'il ne soit trop tard,
pour préserver la perspective et déclencher un processus entre les Palestiniens et les Is-
raéliens", a déclaré Mme Abou-Hassira, en demandant à la France d'être "cohérente".

"Ce serait une dynamique qui va créer une perspective politique" pour parvenir à la
solution à deux Etats, a ajouté la représentante palestinienne, jugeant que l'autre alterna-
tive était "un seul Etat d'apartheid".

"Il est de la responsabilité de l'Europe et des Etats-Unis de reconnaître immédiate-
ment l'Etat de Palestine, qui vivrait en paix et en sécurité avec l'Etat d'Israël, et qui vivrait
aussi en égalité", a-t-elle martelé.

Des représentants de pays arabes et européens, dont le chef  de la diplomatie de l'UE
Josep Borrell, se sont retrouvés à Madrid vendredi pour essayer de faire avancer cette
perspective. Quelques pays européens dont l'Espagne, l'Irlande et la Norvège ont re-
connu l'Etat palestinien. Paris de son côté affirme ne pas y être opposé mais répète at-
tendre le moment "favorable" pour le faire.

Au moment où la guerre à Gaza, déclenchée par le massacre du 7 octobre, va bientôt
entrer dans sa deuxième année, la représentante palestinienne a réclamé un "cessez-le-
feu immédiat" et "la fin de l'occupation militaire israélienne sur l'ensemble des territoires
palestiniens occupés".

"Il est temps que la communauté internationale intervienne concrètement et avec
force pour imposer ce cessez-le-feu", a-t-elle insisté, alors que des négociations infruc-
tueuses se déroulent depuis des mois sous l'égide des Américains, des Egyptiens et des
Qataris.

"Le projet israélien est très clair (...) C'est un projet de colonisation, d'annexion et
d’expulsion par la force du peuple palestinien de la Palestine occupée", a-t-elle dénoncé.
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La Corée du Nord publie ses premières images d'une installation d'uranium enrichi
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La Corée du Nord a publié pour la pre-
mière fois vendredi des images présen-
tées comme celles de ses installations

d'enrichissement d'uranium, à l'occasion d'une
visite de Kim Jong Un qui a appelé à un renfor-
cement des capacités nucléaires du pays.

Pyongyang, qui a effectué son premier essai
nucléaire en 2006 et fait l'objet de nombreuses
sanctions des Nations unies pour ses pro-
grammes d'armement interdits, n'avait jamais
montré publiquement ces installations.

Celles-ci produisent de l'uranium hautement
enrichi, nécessaire à la fabrication d'ogives nu-
cléaires, grâce à des centrifugeuses à grande vi-
tesse.

M. Kim a visité l'Institut des armes nu-
cléaires et une base de production de matériaux
nucléaires militaire, a indiqué l'agence de presse
officielle KCNA, sans préciser où se situent ces
installation ni quand a eu lieu la visite.

Le dirigeant nord-coréen "a souligné la né-
cessité d'augmenter encore le nombre de cen-
trifugeuses afin d'accroître de manière
exponentielle les armes nucléaires d'autodé-
fense", a rapporté l'agence, en publiant des
images de Kim Jong Un en train d'inspecter des

rangées de centrifugeuses.
M. Kim "s'est familiarisé avec la production

d'ogives nucléaires" et de matériaux nucléaires,
selon l'agence.

Le dirigeant a exhorté à "promouvoir l'in-
troduction d'une centrifugeuse d'un nouveau
type (...) afin de renforcer les fondations pour
produire des matières nucléaires à usage mili-
taire".

M. Kim a également appelé à "fixer un ob-
jectif  à long terme plus élevé pour la production
des matières nucléaires nécessaires", a ajouté
KCNA.

Les programmes d'armement nucléaire de
la Corée du Nord sont sous sanctions de
l'ONU, mais le pays ignore ces restrictions, no-
tamment grâce au soutien de ses alliés, la Russie
et la Chine.

La Corée du Sud a condamné Pyongyang
pour avoir "révélé l'existence d'une installation
d'enrichissement de l'uranium" et évoqué une
augmentation de la production de matériaux des-
tinés aux armes nucléaires. "Il s'agit d'une viola-
tion flagrante de plusieurs résolutions du Conseil
de sécurité des Nations unies", a déclaré un porte-
parole du ministère de l'Unification à Séoul.

Selon les experts, la diffusion d'images des
installations d'enrichissement d'uranium pour-
rait avoir pour objectif  d'influer sur l'élection
présidentielle américaine de novembre.

Ces images sont "un message à la prochaine
administration" signifiant "qu'il sera impossible
de dénucléariser la Corée du Nord", a déclaré à
l'AFP Hong Min, principal analyste à l'Institut
coréen pour l'unification nationale.

"Il s'agit également d'un message deman-
dant aux autres pays de reconnaître la Corée du
Nord comme un Etat nucléaire", a-t-il ajouté.

La Corée du Nord exploiterait plusieurs ins-
tallations d'enrichissement de l'uranium, selon
les renseignements sud-coréens, dont une sur le
site nucléaire de Yongbyon. Mise hors service
après des négociations, Pyongyang l'aurait réac-
tivé en 2021.

L'installation dévoilée vendredi est "très
probablement le site de Kangson", un autre
complexe nucléaire top secret près de Pyon-
gyang, selon M. Hong.

Il est toutefois peu probable que cette mise
en lumière soit rapidement suivie d'un nouvel
essai nucléaire, a estimé l'analyste.

Selon des informations publiées mercredi

par 38 North, un programme d'analyse de la
Corée du Nord géré par le groupe de réflexion
Stimson Centre, le principal site d'essais nu-
cléaires de la Corée du Nord a été endommagé
par des inondations consécutives à des pluies
diluviennes fin juillet.

Ce site "est en très mauvais état". "Toutes
les routes et voies ferrées ont été détruites par
les pluies et le sol est très fragilisé", croit égale-
ment savoir M. Hong.

Les relations entre Séoul et Pyongyang sont
à leur plus bas et le Nord a récemment annoncé
le déploiement de 250 lanceurs de missiles ba-
listiques à sa frontière Sud.

La Corée du Nord a lâché ces derniers mois
de grandes quantité de ballons chargés d'im-
mondices, avec une nouvelle série la semaine
dernière.

Jeudi, Séoul a annoncé que la Corée du
Nord avait tiré plusieurs "missiles balistiques de
courte portée" en direction de la mer, son pre-
mier essai d'armement majeur depuis début juil-
let.

Mais l'agence KCNA a indiqué vendredi
qu'il s'agissait d'un test d'un "nouveau type de
lance-roquettes multiples de 600 mm".

La campagne américaine se poursuit sur fond
de diatribes de Trump contre les migrants 
La campagne présidentielle s’est pour-

suivie vendredi avec des déplace-
ments de Kamala Harris et de
Donald Trump dans des Etats déci-

sifs, alors que le candidat républicain multiplie
les diatribes, en partie mensongères, contre les
migrants.

Le déplacement du milliardaire de 78 ans
dans le Nevada (ouest) devait être en théorie
consacré à l'économie.

Mais jeudi, pour un meeting en Arizona
censé être consacré au même thème, Donald
Trump a, comme à son habitude, balayé toutes
sortes de sujets, en insistant particulièrement
sur l'immigration, une thématique récurrente
de sa course à la Maison Blanche et une préoc-
cupation de premier rang des électeurs selon
les sondages.

Dans cet Etat de l'Ouest, frontalier du
Mexique, il a une nouvelle fois évoqué une af-
firmation mensongère et raciste selon laquelle
des migrants haïtiens voleraient des chiens et
des chats pour les manger à Springfield, une
petite ville de l'Ohio.

"C'était une magnifique communauté,
c'est horrible ce qui s'est passé", a-t-il lancé à
la foule, évoquant aussi, sans preuve, le cas de
migrants s'en prenant à des "oies" ou "violant
des jeunes filles américaines".

Le candidat républicain promet en cas
d'élection de lutter contre l'immigration illé-
gale à coups d'expulsions massives.

Une activiste de droite radicale vue récem-
ment dans son entourage de campagne, Laura
Loomer, a pour sa part violemment attaqué
Kamala Harris, dont la mère est indienne, en
écrivant récemment sur X qu'en cas de victoire
de la démocrate, la Maison Blanche "sentirait
le curry."

Kamala Harris devait être vendredi dans
le "swing state", l'Etat pivot, peut-être le plus
crucial de la présidentielle du 5 novembre: la
Pennsylvanie, avec ses 19 grands électeurs.

La vice-présidente n'a jusqu'ici pas rebondi
sur ces propos de son rival. Lorsque Donald
Trump avait évoqué la théorie complotiste sur

les animaux domestiques lors de leur débat té-
lévisé mardi, elle avait réagi en secouant la tête
avec véhémence et en arborant un air mi-
amusé mi-scandalisé.

Cette fille d'une mère indienne et d'un père
jamaïcain, première femme vice-présidente
des Etats-Unis, n'a jamais embrayé sur les at-
taques visant son identité depuis le début de
sa campagne, menée de manière très métho-
dique et avec un positionnement résolument
centriste.

Jeudi, la démocrate de 59 ans a déroulé
son discours déjà bien rodé en Caroline du

Nord, un autre Etat pivot du Sud historique
américain, sur la façade Atlantique.

"Il est temps de tourner la page" Trump,
a-t-elle martelé, en promettant de défendre la
classe moyenne et le droit à l'avortement.

A nouveau, Kamala Harris, arrivée avec
fracas dans la course après le retrait du prési-
dent Joe Biden il y a moins de deux mois, a
martelé que l'élection serait "très serrée" et
qu'elle n'était "pas donnée favorite".

La candidate, qui de l'avis général a do-
miné son adversaire lors du débat de mardi,
ne pourra pas compter sur une nouvelle

confrontation de ce type pour lui donner de
l'élan: Donald Trump s'est en effet opposé
jeudi à un autre débat.

Dans une Amérique qui semble au-
jourd'hui irrémédiablement divisée sur le plan
politique, les deux candidats sont au coude-à-
coude dans les sondages.

Comme en 2016 et 2020 tout devrait donc
se jouer sur quelques dizaines de milliers de
voix d'électeurs indécis dans six ou sept Etats
stratégiques, et ce quel que soit le total des voix
à l'échelle du pays, puisque l'élection se déroule
selon le principe du suffrage universel indirect.
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Son école de cinéma: les 
prisons. Après des dé-
cennies à braver la cen-

sure, l'Iranien Mohammad 
Rasoulof a dû se résoudre à 
fuir son pays, brûlant tous ses 
vaisseaux dans un dernier 
film qui dénonce le régime. 

Après des années à dé-
jouer la censure, Mohammad 
Rasoulof, 51 ans, a dû se ré-
soudre à l'exil après le tour-
nage, en clandestinité, de ce 
film, "Les graines du figuier 
sauvage". 

Sa présentation à Cannes, 
où il a obtenu un prix spécial 
du jury, puis sa sortie en 
salles, tiennent du miracle. 
"Il faut vingt ans de forma-
tion pour apprendre. Sinon 
n'importe qui pourrait faire 
un bon film clandestin !", ra-
contait sur la Croisette le ci-
néaste, à peine arrivé en 
Europe, à l'AFP. 

Ses séjours en prison ont 
été une école pour dévelop-
per son "côté hors-la-loi" et 
duper les services de sécu-
rité, lorsqu'il faut dissimuler 
les scénarios, ou user de sub-
terfuges pour cacher l'iden-
tité des acteurs. 

Des connaissances qui lui 
ont permis aussi d'organiser 
sa fuite d'Iran. Un exil au-
quel il s'était jusque-là refusé 
pour continuer de se battre 
dans son pays. 

Mais la perspective d'un 
retour derrière les barreaux 
après une condamnation 
pour "collusion contre la sé-
curité nationale" l'a 
convaincu de couper ses ap-
pareils électroniques et quit-
ter le pays à pied, à travers 
les montagnes, pour l'Europe 
et l'Allemagne, où vit sa fille 
Baran. 

Dès son arrivée à Cannes, 
il a annoncé la couleur, sou-
haitant continuer le combat: 
"J'espère que tout l'appareil 

de l'oppression et de la dicta-
ture finira par disparaitre en 
Iran", a-t-il lancé. 

Corruption dans "Un 
homme intègre" (2017), l'his-
toire d'un homme qui tente 
de se battre contre les ma-
nœuvres malhonnêtes d'une 
compagnie privée poussant 
des villageois à vendre leurs 
biens, peine de mort dans 
"Le diable n'existe pas" 
(2020): l'œuvre de Rasoulof 
est éminemment politique. 

Jusqu'à son dernier film, 
"Les graines du figuier sau-
vage", qui intègre des images 
du mouvement "Femme, vie, 
liberté" et de la répression 
des manifestations qui ont 
secoué l'Iran à partir de fin 
2022. 

Des manifestations por-
tées par une nouvelle géné-
ration qu'il admire: "cette 
génération, avec l'accès aux 
médias, aux informations, a 
développé une conscience, et 
va susciter d'énormes chan-
gements", espère-t-il. 

Né en 1972 à Chiraz (sud-
ouest), l'une des villes les 
plus ouvertes d'Iran, Mo-
hammad Rasoulof a étudié la 
sociologie puis le montage à 
Téhéran. 

Il est de longue date dans 
le viseur des autorités. Il doit 
sa première peine de prison 
à un projet de documentaire 

avec un autre cinéaste, Jafar 
Panahi, l'un de ses proches, 
sur les manifestations mas-
sives qui ont suivi la réélec-
tion contestée du président 
Mahmoud Ahmadinejad en 
2009. 

La justice iranienne lui in-
terdit de tourner des films 
pendant 20 ans, mais il conti-
nue de tourner en secret des 
films, régulièrement sélec-
tionnés à Cannes, ou à Berlin 
par exemple. 

Après avoir été privé de 
son passeport, Mohammad 
Rasoulof n'avait pas pu se 
rendre à la Berlinale en 2020 
pour présenter "Le diable 
n'existe pas", Ours d'or. 

Pendant le tournage des 
"Graines du figuier sauvage", 
la menace se rapproche à 
nouveau. 

Début mai, son avocat Me 
Babak Paknia avait révélé 
que Mohammad Rasoulof 
avait été condamné à huit 
ans de prison, dont cinq ap-
plicables, des coups de fouet, 
une amende et une confisca-
tion d'une partie de ses 
biens. 

Ce jugement fait suite à 
l'arrestation du cinéaste en 
juillet 2022 pour avoir dé-
noncé la "corruption" et "l'in-
compétence" des autorités, et 
encouragé des manifesta-
tions liées à l'effondrement 

d'un immeuble ayant fait 
plus de 40 morts dans le sud-
ouest de l'Iran. 

La prison, dont il sera li-
béré pour raisons de santé en 
janvier 2023, sera pour lui un 
"poste d'observation privilé-
gié" du mouvement "Femme, 
vie, liberté". 

Et lorsqu'un responsable 
pénitentiaire lui confie ses 
difficultés à assumer ses 
actes devant ses propres en-
fants, et ses pulsions suici-
daires, il sait qu'il tient l'idée 
de son prochain film. 

 
 
La justice iranienne 
interdit à Rasoulof 
de tourner des 
films pendant  
20 ans, mais il 
continue de  
tourner en secret 
des films,  
régulièrement  
sélectionnés à 
Cannes, ou à Berlin 

 
Après des  
années à déjouer 
la censure,  
Mohammad  
Rasoulof a dû se 
résoudre à l'exil 
après le  
tournage, en 
clandestinité,  
de ce film,  
"Les graines du  
figuier sauvage" 

“

“Mohammad Rasoulof 
Le "hors-la-loi" du cinéma iranien 
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Libé : Quel a été votre premier 
texte, nouvelle ou roman, que vous 
avez publié, que vous avez soumis 
au lecteur ? 

Abdellah Baïda : Avant même 
l’écriture, il y avait la lecture, beau-
coup de lecture. Il doit y avoir de la 
lecture, sinon rien de valable ne se 
dégage. Cela mérite d’être dit et ré-
pété, on ne le répétera jamais assez 
surtout par les temps qui courent : Il 
faut lire ! Non seulement pour pou-
voir écrire, mais pour pouvoir vivre, 
bien vivre. 

J’ai écrit et publié mes premiers 
textes dans les années 90 du siècle 
dernier. Il s’agissait surtout de publi-
cations académiques sous forme 
d’articles autour notamment des lit-
tératures francophones. En juillet 
2000, j’ai remporté le Prix de la nou-
velle du concours « Auteurs inaper-
çus du Maghreb » organisé par une 
association à Safi. Cela m’avait beau-
coup encouragé à continuer à écrire, 
à tenter de créer et à partager avec les 
lectrices et les lecteurs. Mon premier 
roman « Le Dernier salto » est sorti 
aux éditions Marsam il y a exacte-
ment dix ans. Il a obtenu le Prix 
Grand Atlas dans les catégories « 
Etudiants » et « Culturethèque ». 

Quels sont alors les auteurs 
ayant influencé votre manière de re-
garder les faits, et de les écrire ? 

Toutes les lectures nous impac-
tent consciemment ou inconsciem-
ment. Quand j’étais au collège, je 
lisais beaucoup en arabe, notamment 
les œuvres de Nagib Mahfouz, Ihs-
san Abdelkoudos, Al Manfalouti, 
Taha Houcine, etc. Dès le lycée, je me 
suis orienté vers des lectures en 
langue française, il y avait bien sûr 
les grands classiques du XIXème siè-
cle tels que Flaubert, Zola et Balzac 
mais aussi des incontournables du 
XXème comme Sartre et Camus. A 
travers la langue française, j’ai pu 
aussi découvrir de grandes œuvres 

de la littérature du monde, plus pré-
cisément la littérature russe et celle 
des Amériques. J’ai lu et je continue 
à lire des auteurs qui me nourrissent 
comme Milan Kundera, Philip Roth 
et Paul Auster. Cela dit, je n’oublie 
pas l’apport des auteurs marocains 
avec qui j’ai partagé le texte et le 
contexte, je cite à titre indicatif Ed-
mond Amran El Maleh, Mohammed 
Khaïr-Eddine, Mohammed Leftah, 
Driss Chraïbi, Abdelkébir Khatibi… 

Pour écrire, faudrait-il se faire 
imposer un cérémonial quel-
conque, se soumettre à ses 
contraintes ? En est-il de même 
pour tous vos romans ? 

Un cérémonial ? Pas forcément. 
Une certaine rigueur, oui. Je crois au 
fait que l’inspiration ne constitue 
qu’une minuscule composante dans 
le processus de création d’une 
œuvre. Tout le reste est le fruit d’un 
vrai travail. Pour ma part, dès que je 
choisis un sujet de roman, j’en fais 
une obsession. Et pendant au moins 
une année, la plupart de mes activi-
tés tournent autour de ce choix. J’ex-
plore l’univers de mon roman à 
venir, je prends des notes, beaucoup 
de notes, je ne rédige pas encore, je 
m’imprègne de certaines situations 
que je pense exploitables au niveau 
de l’intrigue, etc. La deuxième étape, 
c’est la rédaction : écrire presque 
chaque jour, de préférence le matin 
très tôt, jusqu’aux environs de 11 
heures. Les matinées, j’écris sur mon 
ordinateur et le reste de la journée 
j’écris dans ma tête. Ne pas laisser de 
périodes creuses, il faut maintenir le 
fil jusqu’au bout du roman. Une fois 
le premier jet terminé, là commence 
un autre travail : réécriture et peau-
finage. Cette étape peut aussi durer 
longtemps et elle est très importante. 
Un petit détail peut changer la desti-
née d’un roman. J’ai vécu l’écriture 
de plusieurs de mes romans comme 
des explorations de certains univers. 

Ce fut le cas de l’univers canin pour 
mon roman « Nom d’un chien» 
(2016), l’univers livresque pour  
« Testament d’un livre » (2018), l’uni-
vers de la musique dans « L’Irrésisti-
ble appel de Mozart » (2022)… 

 «Ecrire, c’est le double plaisir 
de raconter et de se raconter une 
histoire, et c’est aussi le plaisir 
d’écrire, qui est inexplicable», dit 
Françoise Sagan dans un entretien 
accordé au Magazine littéraire en 
juin 1969. 

C’est même parfois assez inextri-
cable. Dans l’action d’écrire, plu-
sieurs sensations et sentiments 
s’imbriquent et il est souvent difficile 
de les démêler. Cependant, pour 
simplifier au risque de schématiser 
voire de caricaturer, je trouve beau-
coup de plaisir dans l’écriture, dans 
la mise en place d’un univers avec 
ses personnages, ses situations, ses 
rebondissements, etc. Le rapport 
qu’un écrivain entretient avec ses 
créatures dans un roman est assez 
problématique. C’est partiellement le 
sujet de mon nouveau roman « Sacré 
personnage » (Ed. Marsam, 2024). Il 
y est question, grosso modo, d’un 
personnage qui sort d’un roman et 
s’en va à la recherche de son auteur 
pour s’expliquer avec lui à propos 
du destin qu’il lui avait choisi dans 
son livre. Vous voyez, la fiction peut 
quitter son cadre et venir nous bous-
culer dans notre réalité ! 

Pour Proust, la vie écrite est plus 
intense que la vie vécue. Qu’en 
pensez-vous ? 

Voilà, c’est un peu ce que je disais 
en évoquant « Sacré personnage » ! 
Avec la vie écrite, nous sommes dans 
des dimensions multiples et plus 
larges qui embrassent aussi bien la 
réalité que la fiction. Dans la vie 
réelle, il y a trop de dispersion, trop 
de parasitage, alors que dans l’écrit, 
il est possible de focaliser sur un bref 
instant et en faire une éternité. La 

même chose pour un furtif sentiment 
ou une fugace sensation, ça peut être 
l’objet de tout un livre qui s’étale sur 
quelques centaines de pages.  

Nous pouvons aussi dire que la 
littérature permet de vivre plusieurs 
vies. 

Le critique et écrivain Milan 
Kundera dit que le roman est le lieu 
de l’ambiguïté, le lieu où les choses 
ne sont jamais tranchées de ma-
nière définitive, le lieu de l’absence 
manichéenne. Est-ce que cela pour-
rait s’appliquer à vos romans ? 

Il y a parfois un déphasage entre 
ce que l’écrivain pense avoir exprimé 
dans un texte et la manière par la-
quelle le lecteur reçoit le même texte. 
Rien n’est jamais tranché en matière 
de création littéraire. C’est dans la 
confrontation avec les lecteurs que je 
perçois combien mes textes se prê-
tent à diverses lectures. Parfois, cer-
taines interprétations que je croyais 
inenvisageables sont proposées et 
défendues par des lecteurs (souvent 
par des lectrices !)… 

et je ne peux que m’incliner de-
vant leur pertinence. L’œuvre n’ap-
partient qu’à moitié à son auteur. 
Dans le roman « L’Irrésistible appel 
de Mozart », il est question d’un re-
traité de la Banque du Maroc qui, en 
quittant l’univers des chiffres, va se 
lancer pour la première fois dans 
l’exploration de l’univers de l’art et 
plus précisément celui de la mu-
sique. C’est une nouvelle vie qui s’of-
fre à lui et de nouveaux horizons qui 
s’ouvrent devant lui, ce fut comme 
une nouvelle naissance. Cette situa-
tion, par exemple, chaque lecteur 
peut l’adopter et l’adapter à sa pro-
pre situation… même si les marges 
de l’incertitude demeurent. J’aime 
mettre dans mes romans des situa-
tions qui font réfléchir tout en procu-
rant du plaisir. 

Propos recueillis 
par Mouhoub Abdelkrim

Abdellah Baïda : Rien n’est jamais  
tranché en matière de création littéraire 

E
nt

re
ti

en Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là où il veut 
et où nous ne serions pas allés sans lui. Et comme le lecteur 
disposant d’outils de recherche, il va d’aventure en aventure 
pour pouvoir solliciter les plis et replis du texte afin d’en dé-
gager un sens et en déguster sa part du plaisir qu’il lui offre. 
    Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, nous lecteurs, 
quelques pistes de lecture et même des outils, un avant-goût 
de ces jouissances amenant la satisfaction, voire la satiété, 
étant leurs complices. 
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L’indice de la produc-
tion des industries 
manufacturières hors 

raffinage de pétrole est res-
sorti en hausse au deuxième 
trimestre de 2024, selon les 
chiffres publiés par le Haut-
commissariat au plan (HCP). 
Il reste ainsi sur une ten-
dance haussière pour le 
deuxième trimestre consécu-
tif. 

En effet, d’après l’institu-
tion publique dirigée par 
Ahmed Lahlimi Alami, « 
l’indice de la production des 
industries manufacturières 
hors raffinage de pétrole a 
enregistré une hausse de 
5,8% au cours du deuxième 
trimestre de 2024 par rapport 
à la même période de 2023 ». 
Au cours du premier trimes-
tre de 2024, il était ressorti en 
hausse de 2% en glissement 
annuel.  

Selon les explications du 
Haut-commissariat, l’évolu-
tion observée au deuxième 
trimestre résulte notamment 
de la hausse de l’indice de la 
production de l’«industrie 
chimique» de 18,8%, de celui 
de l’«industrie automobile» 
de 22,7%, de celui de la «fa-
brication de produits à base 
de tabac» de 25,8%, de celui 

de la «fabrication de produits 
informatiques, électroniques 
et optiques» de 25,9%. 

Dans une récente note 
d'information relative à l'in-
dice des prix à la production 
industrielle, énergétique et 
minière (IPPIEM), le HCP in-
dique que cette variation 
s’explique également par la 
hausse de l’indice de la pro-
duction de  la «fabrication 
d’autres produits minéraux 
non métalliques» de 3,2%, de 
celui de la «métallurgie» de 
8,9% et de celui de la «fabri-
cation de produits en caout-
chouc et en plastique» de 7%. 

A titre de comparaison, 
l’évolution observée au cours 
du premier trimestre 2024 
était justifié notamment par 
la hausse de l’indice de la 
production de l’«industrie 
chimique» de 13,2%, de celui 
de l’«industrie automobile» 
de 9,2%, de celui de la «fabri-
cation de produits informa-
tiques, électroniques et 
optiques» de 31,3%, de celui 
des «industries alimentaires» 
de 2,6% et de celui de l’«in-
dustrie pharmaceutique » de 
7,3%. 

Toujours selon l'institu-
tion chargée de la produc-
tion, de l'analyse et de la 

publication des statistiques 
officielles au Maroc, au 
deuxième trimestre de l’an-
née en cours, l’indice des «in-
dustries alimentaires» a en 
revanche enregistré une 
baisse de 6,9%, celui de la 
«fabrication de boissons» 
13,4%, celui de l’«industrie 
de l’habillement» 6,3%. 

Ce recul est aussi observé 
au niveau de l’indice de la 
production de la «fabrication 
de produits métalliques, à 
l’exclusion des machines et 
des équipements» de 6,9%, 
de celui de la «fabrication 
d’équipements électriques» 
de 10,7% et de celui de la «fa-
brication de textiles» de 8,8%. 

Une tendance déjà obser-
vée au premier trimestre der-
nier. En effet dans sa 
précédente note d’informa-
tion, le HCP avait fait état 
d’une baisse de l’indice de 
production de la «fabrication 
de produits à base de tabac» 
de 28,6%, de celui de la «fa-
brication de produits métal-
liques, à l’exclusion des 
machines et des équipe-
ments» de 11,7%, de celui de 
la «fabrication de l’habille-
ment» de 8,4% et de celui de 
la «fabrication d’équipe-
ments électriques» de 7,4%. 

Dans sa dernière note, le 
Haut-commissariat indique 
par ailleurs que l’indice de la 
production des industries ex-
tractives a enregistré une 
hausse de 29% au titre du 
deuxième trimestre de 2024.  

Cette évolution résulte de 
la hausse de l’indice de la 
production des «produits di-
vers des industries extrac-
tives» de 30,4% et de celui 
des «minerais métalliques» 
de 0,6%, a expliqué l’orga-
nisme public ajoutant que 
l’indice de la production de 
l’énergie électrique a enregis-
tré, de son côté, une baisse de 
6,6%. 

A titre de comparaison, 
rappelons qu’au trimestre 
précédent, l’indice de la pro-
duction des industries ex-
tractives avait enregistré une 
hausse de 28,6%, résultant de 
la hausse de l’indice de la 
production des «produits di-
vers des industries extrac-
tives» de 30,2% et de celui 
des «minerais métalliques» 
de 0,2%. De son côté, l’indice 
de la production de l’énergie 
électrique était ressorti en 
hausse de 3,2%. 

Alain Bouithy
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Industries manufacturières  

L'indice des prix à la production reste sur une 
tendance haussière au deuxième trimestre  

Marrakech  
L’IPC en baisse   

L’indice des prix à la consommation 
(IPC), dans la ville de Marrakech, a 
connu, au cours du mois de juillet der-
nier, une baisse de 0,5% par rapport au 
mois précédent, en passant de 122,1 à 
121,5. 

Cette variation est le résultat de la 
baisse de 1,1% de l’indice des produits 
alimentaires et de la hausse de 0,2% de 
l’indice des produits non alimentaires, in-
dique une note de synthèse de la Direc-
tion régionale du Haut-commissariat au 
plan sur l’évolution de l’IPC dans la ville 
de Marrakech entre juin et juillet derniers. 

Il ressort aussi de cette note de syn-
thèse que les indices des classes alimen-
taires ont enregistré, entre juin et juillet 
2024, une baisse notamment pour les prix 
des «Légumes » avec 14,8%, du «Lait, fro-
mage et œufs» avec 1,2%, des «Fruits» 
avec 1,1%, du «Pain et céréales» avec 
0,6% et du « Café, thé et cacao» et des 
«Eaux minérales, boissons rafraîchis-
santes, jus de fruits et de légumes (ND)» 
avec 0,2%, rapporte la MAP.  

En revanche, les prix ont augmenté 
de 7,2% pour les «Poissons et fruits de 
mer», de 4,3% pour les «Viandes», de 
0,7% pour le «Sucre, confiture, miel, cho-
colat et confiserie» et de 0,3% pour les 
«Huiles et graisses». 

Pour les variations des indices des 
produits non alimentaires observées 
entre juin et juillet 2024, elles vont d’une 
baisse de 0,2% pour les «Articles d'habil-
lement et chaussures» à une hausse de 
1% pour le «Transport». 

Pour ce qui est de l’indice des sept 
premiers mois de 2024, il s'est inscrit en 
hausse de 1,5% par rapport à la même pé-
riode de 2023, en passant de 118,7 à 120,5. 

Comparé au même mois de l’année 
précédente, l’IPC du mois de juillet 2024 
dans la ville de Marrakech, a connu une 
hausse de 2,3% en passant de 118,8 à 
121,5, conséquence de la hausse de l’in-
dice des produits alimentaires de 3% et 
de celui des produits non alimentaires de 
1,7%. 

Les hausses des produits alimentaires 
observées au cours du mois de juillet 2024 
comparé au même mois de l’année pré-
cédente, concernent principalement les 
«Poissons et fruits de mer» avec 32,2%, les 
«Viandes» avec 16,4%, les «Huiles et 
graisses» avec 7,4%, le «Café, thé et cacao 
» avec 3%, le «Sucre, confiture, miel, cho-
colat et confiserie» avec 2,9% et les «Eaux 
minérales, boissons rafraîchissantes, Jus 
de fruits et de légumes (ND)» avec 2,4%.  

Toutefois, les prix ont diminué de 
12,9% pour les «Légumes», de 4,5% pour 
les «Fruits», de 1,8% pour le «Lait, Fro-
mage et œufs» et de 0,7% pour le «Pain et 
céréales». 

Concernant les variations des pro-
duits non alimentaires enregistrées au 
cours du mois de juillet 2024 comparé au 
même mois de l’année précédente, elles 
vont d’une baisse de 1,7% pour la «Santé» 
à une hausse de 4,1% pour l’«Enseigne-
ment». 

Au niveau national, l’IPC a connu, au 
cours du mois de juillet 2024, une baisse 
de 0,2% par rapport au mois précédent. 
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La promotion de l'indus-
trie de la chaussure 
"made in Morocco" aux 

États-Unis a été au centre 
d'une réunion tenue, jeudi à 
Casablanca, entre la Chambre 
de commerce, d'industrie et 
de services de Casablanca-
Settat (CCIS-CS) et le Service 
commercial américain.  

Cette réunion, qui s'est dé-
roulée en présence de la 
Consule générale des États-
Unis à Casablanca, Marissa 
Scott, a eu lieu dans le cadre 
d'une visite organisée par la 
CCIS-CS à une usine spéciali-
sée dans la fabrication des 
chaussures située dans la 
zone industrielle d’Aïn Sebaa. 
L'objectif étant de renforcer le 

partenariat économique avec 
les Etats-Unis et de soutenir le 
développement des indus-
triels et commerçants maro-
cains dans leur démarche 
d'exportation, notamment 
vers le marché américain, 
rapporte la MAP.  

Dans une déclaration à la 
presse à l'issue de la réunion, 
le président de la CCIS-CS, 
Hassan Berkani, a souligné 
que le secteur des chaussures 
au Maroc possède un poten-
tiel considérable, insistant sur 
la nécessité de promouvoir ce 
secteur auprès des marchés 
internationaux, en particulier 
américain.  

Cette visite, a-t-il soutenu, 
s'inscrit dans le cadre des ef-

forts de la CCIS-CS pour ren-
forcer les liens économiques 
entre le Maroc et les Etats-
Unis et l'ouverture sur de 
nouvelles opportunités pour 
nos entreprises. 

Le président de la Fédéra-
tion marocaine de la franchise 
(FMF), Mohamed Elfane, a 
fait savoir que cette visite se 
veut une opportunité pour 
valoriser l'expertise des pro-
ducteurs marocains et de faci-
liter leur accès au marché 
américain. "Nous voulons en-
courager les producteurs ma-
rocains à saisir les 
opportunités offertes par le 
marché américain", a-t-il dit. 

M. Elfane, également rap-
porteur de la Commission 

partenariat et coopération in-
ternationale à la CCIS-CS, a 
estimé que le renforcement 
des échanges commerciaux 
est crucial pour la croissance 
économique. "Nous espérons 
que cette visite contribuera à 
la mise en place de solutions 
concrètes pour surmonter 
certaines barrières commer-
ciales". 

De son côté, Mme Scott a 
noté que cette visite constitue 
une occasion pour apprécier 
de près les capacités et les as-
pirations des industriels ma-
rocains, soulignant 
l'importance de créer des 
liens solides entre les entre-
prises marocaines et améri-
caines pour favoriser les 

échanges commerciaux. 
Elle a aussi souligné que le 

marché américain est en 
quête de produits distinctifs 
qui racontent une histoire et 
incarnent des standards éle-
vés, et que le "Made in Mo-
rocco" a toutes les qualités 
requises pour capter l'intérêt 
des consommateurs améri-
cains. 

Cette initiative de la CCIS-
CS vise à identifier et lever les 
obstacles au commerce bilaté-
ral et à encourager un dia-
logue constructif pour 
améliorer les échanges com-
merciaux entre le Maroc et les 
États-Unis.

Attijari Global Research (AGR) a revu, dans sa note "Weekly Mad 
Insights – Currencies" couvrant la période du 02 au 06 septembre, à la 
baisse ses prévisions de la paire USD/MAD à horizon 1, 2 et 3 mois. 

Cette révision tient compte notamment des prévisions de la parité 
EUR/USD des brokers qui ressortent en faveur d'une légère apprécia-
tion du dollar jusqu'à horizon 3 mois par rapport aux niveaux spots, 
explique AGR. Elle se base aussi sur les conditions de liquidité sur le 
marché des changes, ajoute la même source, précisant que les spreads 
de liquidité du dirham devraient se resserrer progressivement à hori-
zon 1 mois, 2 mois et 3 mois comparativement au niveau spot. 

Dans ces conditions, les niveaux cibles de la parité USD/MAD res-
sortent à 9,77, 9,82 et 9,87 sur des horizon de 1, 2 et 3 mois contre un 
cours spot de 9,71. Les niveaux cibles de la parité EUR/MAD ressor-
tent, quant à eux, à 10,78, 10,84 et 10,89 à horizon 1, 2 et 3 mois contre 
un cours spot de 10,79. 

La paire USD/MAD s'est dépréciée de 
0,12% durant la semaine du 02 au 06 sep-
tembre, passant de 9,73 à 9,71, selon Attijari 
Global Research (AGR). 

Cette évolution est due à un effet panier 
négatif qui ressort à 0,18% suite à l'appré-
ciation de la paire EUR/USD, indique 
AGR dans sa récente note "Weekly Mad In-
sights - Currencies". 

L'effet marché, quant à lui, s'établit à 
+0,06% en raison d'un léger resserrement 
des conditions de liquidité sur le marché 
des changes au Maroc, fait savoir la même 
source. Les spreads de liquidité se sont 
ainsi appréciés de 6 points de base (pbs) 
pour se situer à -0,69% du 02 au 06 septem-
bre. Cette tendance devrait se poursuivre à 
horizon 3 mois avec un resserrement pro-

gressif des spreads de liquidité du dirham 
en marge de la fin de la période estivale. 

AGR fait également savoir que les mar-
chés financiers anticipent un pivot de la Ré-
serve fédérale américaine (Fed) en 
septembre qui devrait ouvrir la voie à une 
nouvelle phase d'assouplissement moné-
taire aux Etats-Unis. La Banque centrale 
européenne (BCE) devrait, pour sa part, 
poursuivre ses baisses des taux directeurs 
lors des prochaines réunions de politique 
monétaire cette année.  

Les amplitudes de réduction des taux 
et leurs successions restent toutefois incer-
taines, relèvent les analystes d'AGR qui re-
commandent aux importateurs de réduire 
leur horizon de couverture à moins de 3 
mois.

USD/MAD : AGR revoit à la baisse  
ses prévisions  

Casablanca  

La promotion de l'industrie de la chaussure "made  
in Morocco" aux Etats-Unis au centre d'une réunion

La paire USD/MAD se déprécie 

La 33ème édition du séminaire interna-
tional sur les fruits rouges s’est tenue, 

mercredi à Tanger, en présence d'un aréo-
page de producteurs, de professionnels et 
d'experts internationaux, afin de discuter 
des dernières avancées en matière de pro-
duction et de commercialisation des myr-
tilles à l’échelle mondiale. 

Cet événement, organisé par la société 
internationale Blueberries Consulting, en 
partenariat avec la Chambre de commerce, 
d’industrie et de services de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima (CCIS-TTA), la Cham-
bre régionale d'agriculture, le bureau de 
développement des exportations de l’am-
bassade du Chili à Rabat, la Fédération in-
terprofessionnelle marocaine des fruits 
rouges et l’Association des producteurs de 
fruits rouges, vise à explorer les nouvelles 
techniques de production, de conservation 
et d'exportation des myrtilles, et à suivre 

l’évolution du marché international. 
Ce séminaire a réuni des représentants 

de 300 entreprises industrielles, logistiques 
et agricoles spécialisées dans la production 
et l’exportation des fruits rouges, ainsi que 
des experts internationaux venus du 
Maroc, du Chili, du Pérou, de la France, de 
l’Italie, de la Pologne, de l’Espagne et de la 
Turquie, rapporte la MAP. 

Il a offert aux entreprises marocaines 
une opportunité précieuse pour découvrir 
les expériences internationales dans ce do-
maine, renforcer leurs compétences en cul-
ture, transformation et commercialisation 
des myrtilles et petits fruits rouges, et ex-
plorer des partenariats pour développer 
les exportations du secteur. 

Les présentations ont, par ailleurs, 
abordé la situation de la production des 
myrtilles et des fruits rouges au Maroc et à 
l’international, avec des analyses sur les 

marchés locaux et mondiaux, les caracté-
ristiques des principales variétés des fruits 
rouges et leur amélioration génétique, les 
techniques modernes de production, d’ir-
rigation et de stockage, l’importance de la 
formation des ressources humaines spécia-
lisées dans le secteur, ainsi que la situation 
de la concurrence mondiale entre les pro-
ducteurs. 

Parmi les thèmes discutés figurent "Le 
point sur le marché des fruits rouges au 
Maroc: production, commercialisation et 
génétique", "Analyse du marché mondial 
et des concurrents de la myrtille maro-
caine" et " Production de myrtilles au 
Pérou: l'importance de la génétique", "Pro-
duction moderne de bleuets: stratégies et 
gestion". 

A cela s'ajoutent: "Conception de pro-
grammes d'irrigation pour optimiser les 
ressources, la photosynthèse et le dévelop-

pement de la biomasse des fruits rouges" 
et "L'impact de la technologie sur le pro-
cessus du bleuet: innovation, qualité et ef-
ficacité", ainsi qu’une session plénière sous 
le thème "Analyse de l'industrie mondiale 
des petits fruits: défis et stratégies de com-
pétitivité". 

Les débats ont porté également sur 
d'autres sujets, tels que "Programmes de 
sélection de nouveaux cultivars de baies 
dans les régions de culture chaudes", "Ca-
ractérisation des substrats et recommanda-
tions pour leur utilisation en fruits rouges", 
"Stratégies de biostimulation et utilisation 
de micro-organismes bénéfiques pour les 
fruits rouges" et "Gestion nutritionnelle 
pour atténuer le stress dû à la sécheresse, 
à la chaleur et aux radiations chez les fruits 
rouges", en plus de l'organisation de visites 
de terrain à des exploitations agricoles 
dans le bassin du Loukkos. 

Tanger abrite la 33ème édition du séminaire international sur les fruits rouges
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La 23ème édition du Festival in-
ternational de Volubilis des 
musiques traditionnelles du 

Monde s'est ouverte, jeudi en noc-
turne au site archéologique de Vo-
lubilis près de Meknès. 

S'exprimant à cette occasion, le 
ministre de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication, Mo-
hamed Mehdi Bensaid a indiqué 
que ce festival, qui a entamé sa troi-
sième décennie d'existence, va au-
delà des moments de célébration 
pour tracer un horizon de travail 
pour un développement intégrant 
le patrimoine culturel immatériel et 
matériel, avec comme fil conduc-
teur les musiques traditionnelles du 
monde. 

Les expressions artistiques tra-
ditionnelles au cœur des monu-
ments historiques de Volubilis, 
Moulay Idriss Zerhoun et Meknès 
offrent une belle image où se reflè-
tent les objectifs de valorisation du 
patrimoine culturel et de renforce-
ment du développement durable, 
l'un des axes de travail du ministère 
pour établir un système intégré des 
industries culturelles et créatives et 
de l'économie du patrimoine, a sou-
ligné M. Bensaid dans une allocu-
tion lue en son nom par la secrétaire 
générale du ministère, Samira Lem-
lizi. 

Outre ses objectifs culturels et de 
développement, ce festival est resté 
fidèle à l'esprit d'ouverture et aux 
valeurs de coexistence et de paix, a 
fait savoir le ministre, ajoutant que 
la culture et les arts ont toujours été 
un pont de rencontre entre les peu-
ples, "un contexte incarné par cette 
découverte collective des expres-

sions artistiques du Maroc et de 
pays amis ainsi que des monuments 
historiques marocains portant l'em-
preinte d'un passé où l’interaction 
commune leur a conféré le statut de 
patrimoine universel". 

Le festival évoque également les 
valeurs de reconnaissance à travers 
un hommage rendu à des person-
nalités ayant enrichi la scène artis-
tique nationale par leur généreuse 
contribution, a souligné le ministre. 
C'est l'artiste et chanteur soufi Ma-
rouane Hajji qui a ouvert le bal de 
la 23ème édition de ce festival avec 
son nouveau projet Hadra Jazz, une 
fusion entre la hadra et le jazz, un 
travail conçu et produit aux côtés 
du parolier Nabil El Jai et le produc-
teur feu Mehdi Belkhayat. 

Marouane Hajji, accompagné de 

plus de 20 musiciens, tous instru-
ments confondus, a séduit le public 
du festival par l'interprétation d'un 
florilège de titres puisés dans le pa-
trimoine de la musique soufie ma-
rocaine dont le melhoun, la hadra et 
les Issaoua. 

Parmi les moments forts de cette 
édition, la cérémonie d'hommage 
rendu à une pléiade d'artistes maro-
cains de renom. Il s'agit de Moha-
med Briouel, Mohamed El Ouali, 
Hadda Ouâkki et Bouchaïb Bena-
guida. 

Ce geste intervient, selon les or-
ganisateurs, en reconnaissance aux 
louables services de ces artistes 
dans la pérennisation de la culture 
et des arts traditionnels marocains 
ainsi qu'à leur contribution à la pré-
servation du patrimoine culturel 

immatériel national. 
Dans une déclaration à la MAP, 

la diva de la chanson amazighe ma-
rocaine, Hadda Ouâkki s'est dite 
"honorée" par ce geste qui traduit la 
place qu'occupe l'artiste dans la so-
ciété marocaine, exprimant sa grati-
tude aux organisateurs de la 23ème 
édition du festival international de 
Volubilis des musiques tradition-
nelles du Monde. 

Dans une déclaration similaire, 
le grand maître de la musique 
arabo-andalouse, Mohamed Briouel 
s'est dit "heureux" de cette nouvelle 
reconnaissance qui vient récompen-
ser tout un parcours au service de la 
musique patrimoniale marocaine. 

Le festival international de Vo-
lubilis des musiques traditionnelles 
du Monde, qui célèbre un ancien 
site archéologique et historique, est 
l’occasion de mettre en valeur le pa-
trimoine culturel dans ses différents 
styles, expressions, appartenances 
géographiques et créativité artis-
tique, et de rendre hommage aux 
artistes qui assurent la continuité de 
ce patrimoine culturel et artistique. 

Ce festival, organisé à l'initiative 
du ministère de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communication 
sous le haut patronage de SM le Roi 
Mohammed VI, connaît la partici-
pation de 44 artistes et groupes de 
musique, du Maroc et de l’étranger 
avec pour objectif de consacrer la 
place de cette manifestation en tant 
qu'espace d’échange culturel et de 
brassage artistique.
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Le film "L’Esclave" ou "The Slave" 
de son réalisateur marocain Ab-
delilah El Jouahri a été primé, 

mercredi, au Festival international du 
film de Kazan "Altyn Minbar", qui 
s’est déroulé du 6 au 11 septembre 
dans la capitale du Tatarstan, en Rus-
sie. 

Lauréat de plusieurs récompenses 
internationales, le long-métrage a reçu 
le prestigieux prix du "dialogue des 
cultures entre les pays islamiques", 
une distinction qui a également été dé-
cernée au film "Le paradis est sous les 
pieds de la mère" du réalisateur kir-
ghize Ruslan Akun. 

"L’Esclave" traite des relations au 
travail et de la place prépondérante 
qu’elles occupent dans l’existence in-
dividuelle et collective des personnes 
et des sociétés et se penche aussi sur la 
hiérarchie, le capitalisme, la lutte des 
classes, la déshumanisation et l’escla-
vagisme au travail. 

Dans une déclaration à la MAP à 

cette occasion, M. Jaouhari s’est dit fier 
de la 12è distinction internationale 
remportée par le film, y voyant une 
consécration de la place du cinéma 
marocain en Asie en général et en Rus-
sie en particulier. 

"Le 12e prix international décerné 
à l’Esclave par un grand festival 
comme celui de Kazan est un motif de 
fierté pour moi en tant que réalisateur 
et Marocain. J’offre cette distinction à 
tous les Marocains et à SM le Roi Mo-
hammed VI", a-t-il dit, en mettant en 
avant la sage politique du Souverain 
en faveur du cinéma marocain. 

Ce prix consacre la place du Maroc 
et des Marocains en Asie en général et 
en Fédération de Russie en particulier, 
d’autant plus que le cinéma marocain 
n’est pas assez représenté en Asie 
contrairement à l’Europe, l’Amérique 
du Nord et l’Afrique, a fait remarquer 
le réalisateur marocain. 

Dans une déclaration lue en son 
nom par le réalisateur marocain 

Jaouad Babili lors de la cérémonie de 
clôture et de remise des prix, M. El 
Jaouhari a mis en avant le rôle du ci-
néma en tant que "vecteur de paix et 
d'harmonie entre les peuples du 
monde". 

"Ce prix me motivera à réaliser 
d'autres films avec des messages qui 
appellent à la cohésion des cultures, 
en particulier celles des pays isla-
miques, et à exprimer l'unité de nos 
nations musulmanes et leur grand 
message", a poursuivi le réalisateur 
marocain, dont le prix a été reçu en 
son nom par M. Babili. 

Pour sa 20e édition, le festival a vu 
la participation de cinéastes de 40 
pays et a présenté une sélection variée 
de 144 films, dont 51 oeuvres cinéma-
tographiques en compétition officielle 
dans les catégories "Long-métrage", 
"Court-métrage", "Long documen-
taire", "Courts documentaire" et "Com-
pétition nationale", qui inclut des 
œuvres réalisées au Tatarstan. 

Le festival, également connu sous 
le nom de "Festival international du 
film musulman de Kazan", se tient de-
puis 2005. Il a pour mission de favori-
ser l'échange d'expériences entre les 
professionnels du monde de la culture 
et des arts de Russie et des pays mu-
sulmans, en mettant en avant les va-
leurs humaines, spirituelles et morales 
ainsi que les traditions culturelles il-
lustrées dans les réalisations de ci-
néastes musulmans et d’autres 
confessions. 

L’événement, qui a pour devise 
"Vers le dialogue des cultures à travers 
la culture du dialogue", a été fondé par 
le Conseil des muftis de Russie, 
l'Agence fédérale pour la culture et la 
cinématographie de Russie et le minis-
tère de la Culture du Tatarstan avec le 
soutien du président de la république 
du Tatarstan.

"L’Esclave" primé au Festival international du film de Kazan

Ouverture du 23ème Festival international de  
Volubilis des musiques traditionnelles du Monde

A
rt

 &
 c

ul
tu

re
CULTURE VENDREDI .qxp_Mise en page 1  13/09/2024  12:50  Page 1
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La 15ème édition du Festival 
"Issni N’Ourgh" international 
du film amazigh (FINIFA), 

s'est ouverte mercredi soir à Agadir, 
en présence d'une panoplie d’ac-
teurs, de réalisateurs et de person-
nalités du monde de la culture, de 
l'art et des médias. 

Organisé en partenariat avec 
l’Institut Royal de la culture ama-
zighe (IRCAM), la Commune 
d'Agadir et le Conseil régional 
Souss-Massa, cet événement ciné-
matographique qui se poursuivra 
jusqu’au 15 courant, met en lu-
mière le cinéma amazigh ainsi que 
des œuvres du monde entier. 

La cérémonie d'ouverture de 
cette manifestation a été marquée 
par un hommage appuyé rendu à 
Hassan Badida, figure embléma-
tique du théâtre et du cinéma ma-
rocain. 

A cette occasion, le Prix "Issni 
N’Ourgh solidarité" a été décerné à 
l’acteur M. Badida qui a marqué le 
paysage artistique avec plus de 50 
films à son actif et des contributions 
théâtrales majeures. 

Dans une déclaration à la MAP, 
le Secrétaire général de l'association 
Issni N’Ourgh du film amazigh, 
Said Adil, a souligné que cette édi-
tion est marquée par une program-
mation riche et variée, avec la 
présentation de plusieurs œuvres 
cinématographiques étrangères, en 
plus de l'organisation d'une série 
d’activités parallèles à Tiznit et Ta-
roudant. 

Fidèle à son slogan "Agadir: Ca-
pitale de la culture amazighe", cette 
manifestation réunit des talents lo-
caux et internationaux pour célé-
brer la richesse et la diversité de la 
culture amazighe et des cultures 

mondiales à travers le cinéma. 
Présidé par Mustapha Saadi, 

avocat au barreau de Paris et défen-
seur de la culture amazighe en 
France et en Europe, le jury de la 
compétition amazighe est composé 
de Rachid Aslal, comédien, scéna-
riste et réalisateur marocain, Moha-
med Tessougmine, scénariste et 
critique de cinéma, Said Abarnous, 
dramaturge et scénariste, et Malibu 
Taetz, cinéaste canadien. 

La compétition internationale 
est évaluée par un jury composé du 
réalisateur et producteur marocain 
Rachid Boutounes (président), la 
réalisatrice danoise, Charlotte 
Schioler et la réalisatrice franco-
turque spécialisée dans les théma-
tiques d'identité et de mémoire 
historique, Elif Karakartal, ainsi 
que Farida Aït Ferroukh, maître de 
conférences à l’Institut national de 

langues et civilisations orientales 
(INALCO) et Fatima Yahdi, journa-
liste. 

La compétition pour le Prix na-
tional de la culture amazighe, caté-
gorie film amazighe, organisée en 
partenariat avec l’IRCAM, est pré-
sidée par un jury d'experts en 
langue et culture amazighes. 

Ce jury se compose de Driss 
Azdoud, directeur de recherche à 
l’IRCAM, Abdallah Boumalk, doc-
teur en sciences du langage et Kha-
lid Ansar, spécialiste en phonologie 
et directeur de recherche à l’IR-
CAM. 

Selon les organisateurs, le FI-
NIFA 2024 promet d’être un événe-
ment incontournable pour les 
cinéphiles et passionnés de la cul-
ture amazighe et mondiale, avec 
une programmation riche en films, 
débats et rencontres. 
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Coup d'envoi à Agadir de la 15ème  édition du 
Festival "Issni N'Ourgh" du film amazighe

L’exposition "5 décennies d’art figu-
ratif", dont le vernissage a eu lieu, jeudi 
à la galerie Bab Rouah de Rabat, repré-
sente une immersion dans l’univers 
créatif de l’artiste-peintre, Hamid 
Douieb. 

Organisée en collaboration avec le 
ministère de la Jeunesse, de la Culture 
et de la Communication, cette exposi-
tion, qui se poursuit jusqu’au 29 sep-
tembre, retrace cinquante ans de 
création artistique de l'artiste, qui ont 
été marqués, entre autres, par des mo-
ments de gloire, des périodes de doute, 
de vide artistique et d’autres de renais-
sance. 

A travers ses toiles, Hamid Douieb 
dévoile l’ampleur et la profondeur de 
son parcours et de son style depuis ses 
débuts dans les années 1970 à Bruxelles 

à ce jour. Il s'agit aussi de faire découvrir 
aux visiteurs son univers, qui se veut, à 
la fois, un voyage dans le temps, à tra-
vers des œuvres pour la plupart auto-
biographiques. 

Dans une déclaration à la presse, 
Hamid Douieb s’est dit heureux d’expo-
ser ses œuvres au grand public et de 
l'inviter à plonger dans son univers mê-
lant sensibilité et mélancolie, ajoutant 
que ses œuvres sont marquées par l’in-
tensité des émotions qu’elles dégagent. 

L'artiste, qui se considère comme 
une "petite éponge", affirme tirer son 
inspiration de tout ce qui l'entoure et es-
saie de le restituer, laissant le public in-
terpréter les œuvres à sa guise, ce qui 
engendre des discussions et davantage 
d'influence. 

Pour la commissaire de l'exposition, 

Myriem Himmich, l'artiste transporte le 
public à travers un voyage dans le 
temps, en portant son histoire et son 
évolution artistiques depuis ses débuts. 

L'artiste-peintre est influencé par le 
surréalisme et l’hyperréalisme et par-
tage dans ses ouvres des moments clés 
de sa carrière comme les "périodes du 
désert artistique" entre les années 1985 
et 2000, représentés notamment par des 
dessins sur papier et des œuvres ré-
centes ombragées et introspectives mê-
lant la profondeur et l’observation, 
explique Mme Himmich. 

Natif de Casablanca en 1948, Hamid 
Douieb vit et travaille aujourd’hui entre 
la capitale économique du Royaume et 
Bruxelles. Dès l’enfance, il est habité par 
une forte sensibilité artistique. En 1968, 
il poursuit des études d’ingénieur en 

Belgique et pratique en parallèle sculp-
ture et peinture. Hormis quelques cours 
à l’académie des Beaux-arts, Hamid est 
autodidacte. Il est d’abord influencé par 
le surréalisme avant de bifurquer vers 
l’hyperréalisme. 

Ses premières expositions commen-
cent à partir de 1975. Son style figuratif 
s’affine. En 1979 il rencontre le groupe " 
Figuration Critique" avec lequel il ex-
pose à Bruxelles, puis à Paris. Ses expo-
sitions se font rares avant l’an 2000 où il 
revient avec une peinture plus affirmée 
et enrichie par son vécu et son engage-
ment. En 2005, il décide de retourner au 
Maroc et multiplie les expositions à Bab 
el Kébir à Rabat, galerie Amadeus à Ca-
sablanca, Médina Art à Tanger et galerie 
El Fenn à Tétouan. 

L’exposition "5 décennies d’art figuratif" 

Une immersion dans l’univers de l’artiste-peintre Hamid Douieb
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Hommage à Elazhar  
Sbaii Amina 

 
Un vibrant hommage a été rendue à la poétesse 

zemmourie Elazhar Sbaii Amina, à ses créations litté-
raires et à ses réalisations poétiques. 

D'Azemmour qui l'a vue naître et  où fut bercée son 
enfance dans une famille où le père psalmodiait à 
haute voix régulièrement les versets du Coran, ce qui 
lui fit aimer très tôt les lettres, et un grand frère artiste-
peintre et mordu de littérature, chez qui elle découvrit 
à travers son style impressionniste et ses expressions 
picturales, le sens poétique, la métaphore et d'autres 
figures de style, autant de sources d'inspiration ayant 
marqué son parcours et qui lui ont permis de s'épa-
nouir en tant que poétesse. 

Amina cultive depuis son enfance dans son jardin 
secret des fleurs «Azhar» arrosées avec ses rêves d’en-
fance, ses ambitions de jeune fille, et l’inspiration 
qu’elle tire comme un charme de tous les symboles qui 
l’entourent, Oum Er Rabii, Lalla Aïcha Bahria, Haou-
zia, la kasbah, les murailles de la ville et toute l’histoire 
dont ils furent témoins, pour nous émerveiller à tra-
vers des images poétiques d’une finesse digne de la 
ville mythique, ville de tous les rêves: Azemmour.  

Deux rencontres-signature, la première à Azem-
mour et la deuxième à El Jadida, pour célébrer un re-
cueil intitulé "Un nuage m'empêche de danser" et son 
nouveau diwan. Une fête poétique, qui ne sera pas ou-
bliée de sitôt, tellement ses moments étaient forts. 

Salah Khamlach 
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Un samedi, Coupeau lui avait promis 
de la mener au Cirque. Voir des dames ga-
loper sur des chevaux et sauter dans des 
ronds de papier, voilà au moins qui valait 
la peine de se déranger. Coupeau justement 
venait de faire une quinzaine, il pouvait se 
fendre de quarante sous; et même ils de-
vaient manger tous les deux dehors, Nana 
ayant à veiller très tard ce soir-là chez son 
patron pour une commande pressée. Mais, 
à sept heures, pas de Coupeau; à huit 
heures, toujours personne. Gervaise était 
furieuse. Son soûlard fricassait pour sûr la 
quinzaine avec les camarades, chez les mar-
chands de vin du quartier. Elle avait lavé un 
bonnet, et s’escrimait, depuis le matin, sur 
les trous d’une vieille robe, voulant être pré-
sentable. Enfin, vers neuf heures, l’estomac 
vide, bleue de colère, elle se décida à descen-
dre, pour chercher Coupeau dans les envi-
rons. 

- C’est votre mari que vous demandez 
? lui cria madame Boche, en l’apercevant la 
figure à l’envers. Il est chez le père Co-
lombe. Boche vient de prendre des cerises 
avec lui. 

Elle dit merci. Elle fila raide sur le trot-
toir, en roulant l’idée de sauter aux yeux de 
Coupeau. Une petite pluie fine tombait, ce 
qui rendait la promenade encore moins 
amusante. Mais, quand elle fut arrivée de-
vant l’Assommoir, la peur de la danser elle-
même, si elle taquinait son homme, la 
calma brusquement et la rendit prudente. 
La boutique flambait, son gaz allumé, les 
flammes blanches comme des soleils, les 
fioles et les bocaux illuminant les murs de 
leurs verres de couleur. Elle resta là un ins-
tant, l’échine tendue, l’œil appliqué contre 
la vitre, entre deux bouteilles de l’étalage, à 
guigner Coupeau, dans le fond de la salle; 
il était assis avec des camarades, autour 
d’une petite table de zinc, tous vagues et 
bleuis par la fumée des pipes; et, comme on 
ne les entendait pas gueuler, ça faisait un 
drôle d’effet de les voir se démancher, le 
menton en avant, les yeux sortis de la fi-
gure. Etait-il Dieu possible que des 
hommes pussent lâcher leurs femmes et 
leur chez eux pour s’enfermer ainsi dans un 
trou où ils étouffaient ! La pluie lui dégout-
tait le long du cou; elle se releva, elle s’en alla 
sur le boulevard extérieur, réfléchissant, 
n’osant pas entrer. Ah bien! Coupeau l’au-
rait joliment reçue, lui qui ne voulait pas 
être relancé ! Puis, vrai, ça ne lui semblait 
guère la place d’une femme honnête. 

Cependant, sous les arbres trempés, un 
léger frisson la prenait, et elle songeait, hé-
sitante encore, qu’elle était pour sûr en train 
de pincer quelque bonne maladie. Deux 
fois, elle retourna se planter devant la vitre, 
son œil collé de nouveau, vexée de retrou-
ver ces sacrés pochards à couvert, toujours 
gueulant et buvant. Le coup de lumière de 
l’Assommoir se reflétait dans les flaques des 
pavés, où la pluie mettait un frémissement 
de petits bouillons. Elle se sauvait, elle pa-
taugeait là-dedans, dès que la porte s’ou-
vrait et retombait, avec le claquement de ses 
bandes de cuivre. Enfin, elle s’appela trop 
bête, elle poussa la porte et marcha droit à 
la table de Coupeau. Après tout, n’est-ce 
pas ? c’était son mari qu’elle venait deman-
der; et elle y était autorisée, puisqu’il avait 
promis, ce soir-là, de la mener au Cirque. 
Tant pis ! elle n’avait pas envie de fondre 
comme un pain de savon, sur le trottoir. 

- Tiens ! c’est toi, la vieille ! cria le zin-
gueur, qu’un ricanement étranglait. Ah ! 
elle est farce, par exemple !... Hein? pas vrai, 
elle est farce ! 

Tous riaient, Mes-Bottes, Bibi-la-Gril-
lade, Bec-Salé, dit Boit-sans-Soif. Oui, ça 
leur semblait farce; et ils n’expliquaient pas 
pourquoi. Gervaise restait debout, un peu 
étourdie. Coupeau lui paraissant très gentil, 
elle se risqua à dire : 

- Tu sais, nous allons là-bas. Faut nous 
cavaler. Nous arriverons encore à temps 
pour voir quelque chose. 

- Je ne peux pas me lever, je suis collé, 
oh ! sans blague, reprit Coupeau qui rigo-
lait toujours. Essaye, pour te renseigner; 
tire-moi le bras, de toutes tes forces, nom 
de Dieu ! plus fort que ça, ohé, hisse !... Tu 
vois, c’est ce roussin de père Colombe qui 
m’a vissé sur sa banquette. 

Gervaise s’était prêtée à ce jeu; et, 
quand elle lui lâcha le bras, les camarades 
trouvèrent la blague si bonne, qu’ils se je-
tèrent les uns sur les autres, braillant et se 
frottant les épaules comme des ânes qu’on 
étrille. Le zingueur avait la bouche fendue 
par un tel rire, qu’on lui voyait jusqu’au go-
sier. 

- Fichue bête ! dit-il enfin, tu peux bien 
t’asseoir une minute. On est mieux là qu’à 
barboter dehors... Eh bien ! oui, je ne suis 
pas rentré, j’ai eu des affaires. Quand tu 
feras ton nez, ça n’avancera à rien... Recu-
lez-vous donc, vous autres. 

- Si madame voulait accepter mes ge-
noux, ça serait plus tendre, dit galamment 
Mes-Bottes. 

Gervaise, pour ne pas se faire remar-

quer, prit une chaise et s’assit à trois pas de 
la table. Elle regarda ce que buvaient les 
hommes, du cassegueule qui luisait pareil 
à de l’or, dans les verres; il y en avait une pe-
tite mare coulée sur la table, et Bec-Salé, dit 
Boit-sans-Soif, tout en causant, trempait 
son doigt, écrivait un nom de femme : Eu-
lalie, en grosses lettres. Elle trouva Bibi-la-
Grillade joliment ravagé, plus maigre qu’un 
cent de clous. Mes-Bottes avait un nez qui 
fleurissait, un vrai dahlia bleu de Bour-
gogne. 

Ils étaient très sales tous les quatre, avec 
leurs ordures de barbes raides et pisseuses 
comme des balais à pot de chambre, étalant 
des guenilles de blouses, allongeant des 
pattes noires aux ongles en deuil. Mais, vrai, 
on pouvait encore se montrer dans leur so-
ciété, car s’ils gobelottaient depuis six 
heures, ils restaient tout de même comme 
il faut, juste à ce point où l’on charme ses 
puces. Gervaise en vit deux autres devant le 
comptoir en train de se gargariser, si pafs, 
qu’ils se jetaient leur petit verre sous le 
menton, et imbibaient leur chemise, en 
croyant se rincer la dalle. Le gros père Co-
lombe, qui allongeait ses bras énormes, les 
porte-respect de son établissement, versait 
tranquillement les tournées. Il faisait très 
chaud, la fumée des pipes montait dans la 
clarté aveuglante du gaz, où elle roulait 
comme une poussière, noyant les consom-
mateurs d’une buée, lentement épaissie; et, 
de ce nuage, un vacarme sortait, assourdis-
sant et confus, des voix cassées, des chocs 
de verre, des jurons et des coups de poing 
semblables à des détonations. 

Aussi Gervaise avait-elle pris sa figure 

en coin de rue, car une pareille vue n’est pas 
drôle pour une femme, surtout quand elle 
n’en a pas l’habitude; elle étouffait, les yeux 
brûlés, la tête déjà alourdie par l’odeur d’al-
cool qui s’exhalait de la salle entière. Puis, 
brusquement, elle eut la sensation d’un 
malaise plus inquiétant derrière son dos. 
Elle se tourna, elle aperçut l’alambic, la ma-
chine à soûler, fonctionnant sous le vitrage 
de l’étroite cour, avec la trépidation pro-
fonde de sa cuisine d’enfer. 

Le soir, les cuivres étaient plus mornes, 
allumés seulement sur leur rondeur d’une 
large étoile rouge; et l’ombre de l’appareil, 
contre la muraille du fond, dessinait des 
abominations, des figures avec des queues, 
des monstres ouvrant leurs mâchoires 
comme pour avaler le monde. 

- Dis donc, Marie-bon-Bec, ne fais pas 
ta gueule ! cria Coupeau. Tu sais, à 
Chaillot les rabat-joie !... Qu’est-ce que tu 
veux boire ? 

- Rien, bien sûr, répondit la blanchis-
seuse. Je n’ai pas dîné, moi. 

- Eh bien ! raison de plus; ça soutient, 
une goutte de quelque chose. Mais, comme 
elle ne se déridait pas, Mes-Bottes se mon-
tra galant de nouveau.� 

- Madame doit aimer les douceurs, 
murmura-t-il.� 

- J’aime les hommes qui ne se soûlent 
pas, reprit-elle en se fâchant. 

Oui, j’aime qu’on rapporte sa paie et 
qu’on soit de parole, quand on a fait une 
promesse. 

- Ah ! c’est ça qui te chiffonne ! dit le 
zingueur, sans cesser de ricaner. Tu veux ta 
part. Alors, grande cruche, pourquoi re-
fuses-tu une consommation ?... Prends 
donc, c’est tout bénéfice. 

Elle le regarda fixement, l’air sérieux, 
avec un pli qui lui traversait le front d’une 
raie noire. Et elle répondit d’une voix 
lente : 

- Tiens ! tu as raison, c’est une bonne 
idée. Comme ça, nous boirons la monnaie 
ensemble. 

Bibi-la-Grillade se leva pour aller lui 
chercher un verre d’anisette. Elle approcha 
sa chaise, elle s’attabla. Pendant qu’elle siro-
tait son anisette, elle eut tout d’un coup un 
souvenir, elle se rappela la prune qu’elle 
avait mangée avec Coupeau, jadis, près de 
la porte, lorsqu’il lui faisait la cour. En ce 
temps-là, elle laissait la sauce des fruits à 
l’eau-de-vie. Et, maintenant, voici qu’elle se 
remettait aux liqueurs. Oh ! elle se connais-
sait, elle n’avait pas pour deux liards de vo-
lonté. On n’aurait eu qu’à lui donner une 
chiquenaude sur les reins pour l’envoyer 
faire une culbute dans la boisson. Même ça 
lui semblait très bon, l’anisette, peut-être 
un peu trop doux, un peu écœurant. Et elle 
suçait son verre, en écoutant Bec-Salé, dit 
Boit-sans-Soif, raconter sa liaison avec la 
grosse Eulalie, celle qui vendait du poisson 
dans la rue, une femme rudement maligne, 
une particulière qui le flairait chez les mar-
chands de vin, tout en poussant sa voiture, 
le long des trottoirs; les camarades avaient 
beau l’avertir et le cacher, elle le pinçait sou-
vent, elle lui avait même, la veille, envoyé 
une limande par la figure, pour lui appren-
dre à manquer l’atelier. 

(A suivre)
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La sélection marocaine de futsal
aborde la Coupe du monde, prévue
du 14 septembre au 6 octobre pro-
chain en Ouzbékistan, avec suffi-

samment d’atouts pour pouvoir prétendre à
un rôle de premier plan.

Pour leur quatrième participation, les
Lions de l’Atlas se présentent avec le statut de
grosse pointure arabe et africaine et émettent
des signaux forts quant à leur capacité de per-
cer lors de ces Mondiaux.

C’est une équipe marocaine stable techni-
quement et en constante progression qui sera
en lice, avec à la clé un parcours judicieux sur
les plans régional et continental, et une évolu-
tion prometteuse à l'international.

D’ailleurs, avant de se déplacer vers l'Ouz-
békistan, l’équipe nationale a confirmé son
leadership continental, en remportant haut la
main le Championnat d'Afrique, en avril der-
nier à domicile, pour la 3ème fois consécutive

après 2016 et 2020.
Lors de cette édition, le gardien des Lions

de l'Atlas, Abdelkrim Anbia, a reçu le trophée
du meilleur gardien de la CAN, Soufian Char-
raoui celui du meilleur buteur, tandis que Bilal
Bakkali a été récompensé du trophée du meil-
leur joueur de la compétition.

Une année auparavant, le Maroc a rem-
porté sa 3è Coupe arabe d’affilée, en juin 2023
en Arabie Saoudite, après avoir tenu la dragée
haute à ses concurrents.

Largement supérieurs à leurs adversaires,
les Lions de l’Atlas sont désormais l’équipe la
plus titrée dans cette compétition panarabe
depuis la 1ère édition tenue en 1998, après
leurs sacres en 2022 face à l’Irak (3-0) et en
2021 au détriment de l’Egypte (4-0).

En Coupe du Monde, le Cinq national
commence à sortir la tête de l’eau. Après deux
éditions d’acclimatation, en 2012 en Thaïlande
et en 2016 en Colombie, le Maroc signe sa

première victoire du Mondial, à l’édition 2021
en Lituanie, contre les Îles Salomon (6-0),
avant d’enchaîner deux nuls contre la Thaï-
lande (1-1) et le Portugal, futur vainqueur de
cette édition (3-3), et terminer deuxième du
groupe C. En huitième de finale, il s’offre le
Venezuela (3-2) et en quart de finale, il cède
de justesse (1-0) devant le Brésil, qui a terminé
troisième de cette édition.

Ce parcours a valu à l'équipe nationale une
reconnaissance mondiale, aussi bien sur le
plan individuel que collectif.

Dès le lancement du classement FIFA, en
mai dernier, le Maroc occupait la sixième place
de la hiérarchie mondiale. De plus, le sélec-
tionneur national Hicham Dguig a été désigné
meilleur entraîneur au monde de l'année 2023
par le site spécialisé "Futsalplanet.com", de-
venant le premier sélectionneur arabe et afri-
cain à s'adjuger cette distinction.

L’équipe nationale, elle, a été désignée

meilleure sélection au Monde au titre de la
même année par le même site spécialisé.

A ce succès, la stabilité technique n’est pas
étrangère et sur ce registre, le mot futsal au
Maroc rime avec un homme, Hicham Dguig.

Sélectionneur national depuis 2010, Hi-
cham Dguig a su tirer parti de cette longévité
exceptionnelle sur le banc de la sélection ma-
rocaine pour façonner une équipe invincible
en Afrique, composée de joueurs talentueux
évoluant au plus haut niveau.

Il est devenu l'artisan des meilleures per-
formances de l'histoire de l'équipe nationale en
remportant trois Coupes arabes, trois Coupes
d'Afrique des Nations et la Coupe des Confé-
dérations, une fois. Il a également atteint les
quarts de finale de la Coupe du monde 2021.

Pour continuer sur sa lancée, le technicien
marocain a opté pour la continuité, en
concoctant une liste presque identique à celle
de la dernière CAN, avec 12 vainqueurs du
titre africain sur les 14 convoqués.

Il a également construit son équipe autour
d’éléments expérimentés, comme Soufiane El
Mesrar, Anás El Ayyane et Idriss Raiss El
Fenni, qui sont devenus au fil des matches des
valeurs sûres du groupe.

En Coupe du Monde, l’équipe du Maroc,
arrivée dès le 2 septembre à Tachkent, pour
s’offrir assez de temps pour l’acclimatation,
évoluera dans le groupe E composé des sélec-
tions du Portugal, du Panama et du Tadjikis-
tan.

Certes, le Portugal, vainqueur en 2021, 3e
en 2000 et quatrième en 2016, reste sur le pa-
pier favori, mais la réalité du terrain peut être
autre que celle des pronostics, surtout que la
sélection marocaine a démontré, lors de ses
derniers matches amicaux et officiels un haut
niveau technique et tactique, qui lui a permis
de s’offrir un joli tableau de chasse, avec en
pièce maîtresse une large victoire par 7 buts à
0 à Salé, sur l’équipe argentine, championne
du monde en 2016 et vice-championne en
2021.

Tachkent. Ali Refouh 
(MAP)

Mondial-2024  de futsal

Tous les voyants sont au vert pour les Lions de l’Atlas

Naybet nommé 
entraîneur des U18
L'ancien international marocain Noureddine

Naybet a été nommé entraîneur de la sélection
nationale U18 et cadre de la Direction tech-

nique nationale (DTN), a indiqué la Fédération Royale
marocaine de football (FRMF).

La liste des nouveaux membres des staffs techniques
des différentes sélections nationales masculines et fémi-
nines, dévoilée jeudi par l'instance fédérale, comprend
également Youssef  Anis, qui a été nommé entraîneur de
la sélection nationale U16 et cadre de la DTN.

Theodore Victor Jean Genoux a été désigné entraî-
neur de la sélection nationale féminine U16 et cadre de
la DTN, tandis que Mme Hajar Fahmy occupe le poste
d'entraîneur-adjoint de la sélection nationale féminine
U16 et cadre de la DTN.

Hala, président
du Raja

Comme prévu,
l’assemblée du
Raja, tenue

jeudi à Casablanca, a
débouché sur l’élec-
tion d’Adil Hala à la
présidence du club. 

Adil Hala et son
bureau dirigeant ont
du pain sur la planche,
à commencer par le
fait de lever l’interdic-
tion de recrutement de
joueurs.  

Botola Pro D1
Le championnat

national  de
football se pour-

suivra ce week-end
pour le compte de la
seconde journée qui
sera amputée de trois
rencontres, à savoir
IRT-Raja, ASFAR-
CODM et OCS-RSB,
en raison de l’engage-
ment des Verts, des Mi-
litaires et des Berkanis
en compétitions africaines.

Ainsi, samedi deux matches sont à l’ordre du jour
à savoir WAC-MAT (18h00) et MAS-UTS (20h00),
alors que le programme de dimanche se décline
comme suit : JSS-HUSA (16h00), RCAZ-DHJ
(18h00) et FUS-SCCM (20h00).
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La compétition africaine interclubs reprend ses droits en
cette fin de semaine et ce pour le compte des matches aller
du deuxième tour préliminaire.

En Ligue des champions, le football national est  repré-
senté par deux clubs à savoir le Raja et l’ASFAR, qui évolue-
ront en dehors de leurs bases. Pour les Militaires qui se
produiront samedi à 14 heures à Djouba au Soudan  du Sud,
la mission s’annonce difficile face au club soudanais d’Al
Merreich,  redoutable adversaire habitué des joutes continen-
tales. En revanche, le Raja donnera la réplique dimanche à
partir de 16h00 à l’équipe ghanéenne de Samartex.

En Coupe de la Confédération, la Renaissance de Ber-

kane, exempte, du tour de chauffe fera son entrée en scène,
samedi à 16h00 à Cotonou, en allant défier l’équipe béninoise
de Dadje.

Les trois clubs marocains engagés sont outillés pour fran-
chir ce cap et décrocher leurs billets pour la phase de poules,
à condition de bien négocier ces matches aller en vue d’abor-
der ceux du retour à domicile devant leur public dans de par-
faites dispositions. 

Pour rappel, l’Union sportive de Touarga n’a pu aller au-
delà du premier tour de la Coupe de la CAF, suite à son éli-
mination par la formation ivoirienne du Racing d’Abidjan.

T.R

Coupes africaines interclubs
Le Raja, l’ASFAR et la RSB bien outillés pour 
décrocher le sésame de la phase de groupes

La capitale économique ivoirienne ac-
cueille depuis jeudi les travaux d'un
Symposium technique de la Confédé-
ration africaine de football (CAF), avec

la participation de plusieurs sélectionneurs na-
tionaux de la 34ème édition de la Coupe
d’Afrique des nations CAF TotalEnergies 2023
organisée en Côte d’Ivoire.

Ce rendez-vous   est l’unique du genre en ce
sens qu’il réunit pour la première fois de l’histoire
du football africain, des tacticiens de la CAF,
avec à la clé un objectif  majeur, à savoir parvenir
à créer une synergie entre les générations de sé-
lectionneurs et les légendes du ballon rond.

La finalité est aussi de propulser un effort
collectif  en vue de garantir une dynamique sou-
tenue au développement du football africain sur
la scène internationale.

La cérémonie d’ouverture de ce symposium
a été rehaussée par la présence notamment du
président de la Confédération africaine de foot-
ball (CAF), Patrice Motsepe, du ministre délégué
ivoirien en charge des Sports, Metch Adjé Silas,
du président de la Fédération ivoirienne de foot-
ball (FIF), Yacine Idriss Dialo, outre des tacti-
ciens représentant plusieurs fédérations
africaines de football, des experts nationaux et
internationaux, des cadres de la FIFA et de

l’UEFA, des figures emblématiques du ballon
rond africain, des ambassadeurs de la CAF, ainsi
que d’autres personnalités.

Dans une allocution de circonstance, M.
Motsepe a fait part de sa forte admiration pour
la qualité exceptionnelle de l’organisation de
cette compétition en Côte d’Ivoire, avant de
dresser un bilan positif  de cette manifestation.

Le succès de la CAN 2023 a même dépassé
les frontières de l’Afrique, s’est-il félicité, se disant
également impressionné par le comportement
et l’hospitalité du peuple ivoirien durant toute la
compétition et au-delà.

Il a mis en avant l’effort engagé par les au-
torités ivoiriennes afin de doter le pays d’une in-
frastructure de qualité. «Nous devons nous
assurer d’avoir des infrastructures de classe mon-
diale», a-t-il dit.

«Cette CAN est la meilleure de toute l’his-
toire de la CAF. 80 pays qui suivent la CAN. Des
milliards de personnes qui suivent le football.
Nous devons être fiers d’avoir organisé une
compétition de cette qualité», a-t-il enchaîné.

Il a fait part de toute sa joie du fait que ce
symposium se tient en Côte d'Ivoire. "Nous
avons la responsabilité de garantir que cette
compétition laisse un héritage durable pour les
générations futures", a-t-il dit.

De l'avis de M. Motsepe, les raisons sont va-
lables pour croire que les jeunes filles et garçons
d'Afrique peuvent rivaliser avec les meilleurs du
monde. "Nos investissements dans le dévelop-
pement du football témoignent de cet engage-
ment", a-t-il dit.

Il a, de même, insisté sur la nécessité d'une
meilleure rémunération des joueurs et des en-
traîneurs pour rivaliser avec les standards euro-
péens. "Le secteur privé et les gouvernements
doivent continuer à investir dans les infrastruc-
tures, mais aussi dans les salaires des joueurs et
des entraîneurs", a-t-il estimé.

De son côté, le ministre délégué ivoirien en
charge des Sports, Metch Adjé Silas, a loué les
grands efforts déployés par son pays pour l’or-
ganisation, comme il se doit, de la CAN 2023,
avant de rendre hommage à la FIFA pour son
engagement en faveur du développement du
football mondial et en particulier, en Afrique.

Par la même occasion, il a rendu hommage
à la CAF, à travers son président, pour son lea-
dership et sa vision novatrice qui contribuent au
rayonnement du football africain. "Vos efforts
pour promouvoir le football africain et élever
notre continent sur la scène internationale sont
exemplaires", a dit le ministre.

Dans la même lignée, il a exhorté l’ensemble

des parties concernées à poursuivre leurs efforts
pour continuer à contribuer à l’essor du football
africain, rappelant que le sport, et en particulier
le football, est un vecteur d’unité internationale
et un puissant levier d’influence pour les Etats.

Le responsable ivoirien a émis le vœu de voir
le football africain s'imposer de plus en plus
comme une force sur la scène mondiale.

Quant au président de la FIF, il a mis en
avant l’importance de cette première rencontre
des coaches après la tenue de la CAN 2023,
avant d’exposer les multiples étapes ayant pré-
cédé son organisation.

Tout en soulignant la particularité de cette
34ème CAN 2023 en termes de mobilisation,
d’organisation, et de  qualité des infrastructures
mises en place, il a salué, dans ce sens, le grand
travail réalisé par l’Etat de Côte d’Ivoire, la CAF
et l’ensemble des parties concernées, pour une
excellente organisation de ce rendez-vous du
football africain.

La Côte d’Ivoire, grâce aux compétences et
aux infrastructures disponibles, est disposée à
accueillir toutes les manifestations sportives   et
ne lésinera guère sur les moyens pour leur ga-
rantir toutes les conditions de succès, a-t-il en-
chaîné.

A cette occasion, il a été procédé à l’organi-
sation d’une cérémonie symbolique de signature,
par le secrétaire général de la CAF, Veron Mo-
sengo-Omba et le président de la FIF, d’un do-
cument relatif  à la remise par l’organisation
panafricaine de football, d’une enveloppe de
14.210.584 dollars US (20% des revenus générés
à la fin de la CAN 2023), à la FIF pour le déve-
loppement de la pratique footballistique dans ce
pays de l’Afrique de l’Ouest.

A noter que ce séminaire est l’occasion pour
les différents participants de se pencher sur l’im-
pact de la Coupe d'Afrique des nations CAF To-
talEnergies, Côte d'Ivoire 2023, avec un focus
sur les moments significatifs du tournoi, en pro-
posant une analyse complète des stratégies qui
ont accentué les chefs d’œuvre de la compéti-
tion, ainsi qu’une réflexion sur l’avenir du foot-
ball africain.

Les entraîneurs, y compris ceux des équipes
finalistes, à savoir la Côte d'Ivoire et le Nigeria,
ainsi que des demi-finalistes, l'Afrique du Sud et
la République Démocratique du Congo (RDC),
se retrouvent à Abidjan pour échanger sur plu-
sieurs sujets d'actualité avec leurs pairs.

Un programme varié est proposé lors de ce
symposium, comprenant des sessions détaillées,
des débats et des interventions d'experts presti-
gieux issus de la communauté footballistique.

Symposium technique de la CAF

La communauté footballistique
africaine en conclave à Abidjan
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Le litige se mue en bataille juri-
dique au long cours: le Paris SG
a annoncé jeudi qu'il ne paierait
pas les 55 millions d'euros d'im-

payés que la Ligue de football profession-
nel (LFP) lui a ordonné de verser à Kylian
Mbappé.

L'ex-attaquant star du club de la capi-
tale avait saisi la commission juridique de
la LFP, qui s'est réunie mercredi en pré-
sence des deux parties. La commission a
d'abord préconisé une médiation mais,
face au refus du joueur, a demandé au
PSG de payer les 55 millions, et ce sous
huitaine, selon plusieurs sources concor-
dantes.

Dans la foulée de cette annonce, le

club a indiqué, dans un communiqué:
"Compte tenu des limites du champ juri-
dique de la commission pour prendre une
décision complète sur ce dossier, l'affaire
doit désormais être contestée devant une
autre juridiction."

"Le PSG se réjouira de présenter l'en-
semble des faits au cours des mois et de
l'année à venir", ajoute-t-il.

Des termes qui ne laissent aucun
doute sur le fait que le PSG se prépare à
une bataille juridique au long cours.
"Nous ne payons pas", a ajouté auprès de
l'AFP une source proche de la direction,
selon laquelle c'est au joueur de saisir un
tribunal - et non l'UEFA ou la FIFA, qui
ne feraient pas plier non plus le club de

la capitale.
Le PSG estime que Mbappé a intérêt

au compromis plutôt que de s'engager
dans des procédures longues et incer-
taines.

Dans l'immédiat, la décision de la
commission juridique de la Ligue consti-
tue néanmoins un revers pour le PSG, qui
se réjouissait mercredi de la demande de
médiation et critiquait le joueur de ne pas
l'avoir acceptée.

Le litige trouve sa source dans le sta-
tut d'un accord passé au coeur du mois
d'août 2023, alors que Kylian Mbappé
était mis à l'écart de l'équipe pour avoir
refusé de prolonger au PSG (cette pro-
longation aurait garanti au club de tou-

cher l'argent d'un transfert alors que
Mbappé s'est engagé libre avec le Real
Madrid au terme de la saison 2023-24).

Dans cet accord, le joueur s'engageait
à renoncer à 55 millions de primes di-
verses s'il venait à partir libre en fin de
saison - ce qu'il a donc fait.

Le 3 janvier dernier, le joueur lui-
même avait déclaré à la presse: "Avec l'ac-
cord que j'ai passé avec le président cet
été, peu importe ma décision, on a réussi
à protéger l'ensemble des parties, à pré-
server la sérénité du club pour les défis à
venir, c'est le plus important."

Mais cette "sérénité" a vite laissé place
à des échanges de courriers entre les avo-
cats des deux parties, ces derniers mois,
dont l'AFP a partiellement obtenu copie.

Kylian Mbappé demande le versement
d'une somme de 55 millions d'euros qui
comprend l'ultime tiers d'une prime à la
signature (36 millions d'euros brut) que le
joueur était censé toucher en février, les
trois derniers mois de salaires prévus dans
son contrat (avril, mai, juin), ainsi qu'une
prime d'éthique sur ces trois mois.

Selon le club, cette demande du
joueur revient à ne pas respecter l'accord
passé en août 2023.

Le camp Mbappé considère pour sa
part que cet accord, dans une période où
le joueur mis à l'écart était sous pression,
n'a pas été signé et qu'il est donc caduc.
"Pour se soustraire à son obligation de
paiement, le club cherche à démontrer
l'existence d'un accord occulte qui le jus-
tifierait", dénonce l'entourage de l'atta-
quant et capitaine de l'équipe de France.

Le PSG, dans une lettre le 1er juillet
de son secrétaire général, Victoriano Me-
lero, parle lui d'un "gentlemen's agree-
ment" et d'un accord verbal passé devant
de nombreux témoins. Et il estime que la
déclaration publique de Mbappé le 3 jan-
vier ajoute à sa valeur juridique.

Le procès, très attendu en Argen-
tine et qui devait débuter en octo-
bre, de plusieurs professionnels

de santé pour potentielle négligence
ayant entraîné la mort de Diego Mara-
dona en 2020, a été une nouvelle fois re-
porté jeudi, au 11 mars prochain, a
annoncé la justice.

Le tribunal de San Isidro (nord de
Buenos Aires) a dans une résolution
adoptée à deux juges contre un, "fait
droit à la demande de report de l'au-
dience" sollicitée par les défenseurs de
trois des huit accusés, relevant l'absence
d'opposition des autres parties.

Le procès a été renvoyé au 11 mars
2025 à 9H30 (12H30 GMT). C'est son
deuxième report: initialement prévu en
juin, il avait déjà été repoussé une fois,
au 1er octobre.

Toutefois l'une des accusés, l'infir-
mière Gisela Madrid --qui depuis le
début dit n'avoir fait que suivre les direc-
tives des médecins-- avait demandé à

être jugée à part, et par un jury popu-
laire. Elle sera bien jugée selon cette mo-
dalité, et dès octobre, à partir du 2, a
prononcé le tribunal dans une résolution
distincte.

Le report sollicité une nouvelle fois
pour le procès principal invoque un délai
qui "fragiliserait le droit de la défense",
ainsi qu'une simultanéité potentiellement
problématique avec le procès de l'infir-
mière.

Maradona, icône argentine et légende
du football mondial, est décédé à 60 ans
d'une crise cardio-respiratoire le 25 no-
vembre 2020, seul sur un lit médicalisé
d'une résidence de Tigre (nord de Bue-
nos Aires), où il était en convalescence
après une neurochirurgie pour un héma-
tome à la tête.

Par deux fois, en 2022 puis en appel
en mars 2023, la justice a confirmé un
procès à venir pour son équipe médicale,
pour négligence potentielle ayant en-
traîné sa mort.

Parmi ces huit praticiens, un neuro-
chirurgien et médecin traitant, un méde-
cin clinicien, une psychiatre, une
psychologue, un chef  infirmier, des in-
firmiers. Tous demeurent en liberté.

La justice a retenu à leur encontre la

qualification d'"homicide avec dol éven-
tuel", soit une infraction caractérisée
lorsqu'une personne commet une négli-
gence, tout en sachant que celle-ci peut
entraîner la mort. Elle est passible de 8
à 25 ans de prison.

Kylian Mbappé et le PSG s'engagent dans
un bras de fer juridique au long cours

Mort de Maradona

Le procès de l'équipe médicale reporté
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Ingrédients :  
400 g de tomates bien mûres 

coupées en quartiers (coupées en 
deux si on utilise des petites to-
mates) 

4 gousses d'ail émincées 
2 c-à-s  d’huile d'olive 
2 c-à-s de jus de citron frais 
2 c-à-s  de basilic frais émincé 
1 branche de Thym frais 
Sel 
Poivre 
Fleur de sel aux épices grillées 
4 Filets de sole 
 
Préparation :  
Préchauffer le four à 220 C  

(425 °F) 

Mélanger les 6 premiers ingré-
dients dans un grand plat allant 
au four. Assaisonner de sel et de 
poivre. 

Étaler en une couche uni-
forme. Cuire pendant 5-7 minutes 
environ. 

Entre-temps, assaisonner le 
poisson avec la fleur de sel aux 
épices grillées. 

Disposer le poisson en une 
seule couche sur le mélange de to-
mates. 

Cuire à découvert durant 10 
minutes environ ou jusqu'à ce que 
le poisson se détache facilement. 

Servir chaud accompagné de 
riz et légumes. 
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En Chine, l'expansion planifiée de 
l'exploitation des mines de char-

bon menace les objectifs climatiques 
du pays et risque d'augmenter consi-
dérablement ses émissions de mé-
thane, alerte une étude de l'ONG 
Global Energy Monitor (GEM) parue 
mardi. 

Cet avertissement survient alors 
que les recherches démontrent que la 
densité de ce puissant gaz à effet de 
serre augmente à un rythme accéléré. 

La Chine est le plus grand émet-
teur de gaz à effet de serre au monde. 
Elle reste extrêmement dépendante 
du charbon malgré l'installation de 
sites produisant des énergies renou-
velables à une vitesse record. 

Le pays s'est engagé à atteindre 
son pic d'émissions en 2030, pour fi-
nalement redescendre et parvenir à 
zéro émissions nette trente ans plus 
tard. Pourtant l'année dernière, la 
Chine a produit un record de 4,7 mil-
liards de tonnes de charbon, ce qui 
équivaut à 50% de la production glo-
bale, et en génère toujours plus, selon 
GEM. 

Au total, la Chine dispose d'1,2 
milliard de tonnes de charbon sup-
plémentaire par an en capacité de dé-
veloppement, y compris des 
nouveaux sites et l'expansion de 
mines existantes, a ajouté l'ONG, ce 
qui représente plus de la moitié du 
réseau mondial. 

"Si cela se matérialise, et sans me-
sures d'atténuation solides, ces ex-
pansions massives vont augmenter 

En Chine, les objectifs en matière de climat 
menacés par la production de charbon 

Sole au four aux herbes fines 
Recettes

"Ils nous ont changé le plan 
de vol", constate sur sa ta-
blette Zoé Castelletta, peu 

après avoir atterri à Séville. Le re-
tour vers Paris sera plus long, un 
désagrément pour les passagers et 
un revers dans le "combat perma-
nent" des pilotes pour réduire la 
consommation de leurs appareils. 

Alors que les 1.423 km du tra-
jet aller avaient été franchis en 
2h16 par le Boeing 737-800 de 
Transavia, Mme Castelletta, copi-
lote, et le commandant de bord, 
Simon Leblanc, espéraient rentrer 
à leur base en 1h50 grâce à des 
vents favorables. 

Mais le verdict du centre de 
contrôle opérationnel de la com-
pagnie low-cost du groupe Air 
France-KLM est tombé: des orages 
se développent sur le sud-ouest de 
la France en ce début de soirée, sa-
turant la zone de contrôle aérien 
de Bordeaux. Il faut donc survoler 
l'Atlantique jusqu'à Nantes, puis 
bifurquer vers Orly, soit dix mi-
nutes de vol supplémentaires. 

En prévision, les pilotes de-
mandent à Séville 600kg de kéro-
sène de plus que l'emport 
minimum pour le trajet, huit 
tonnes incluant la réserve de sécu-

rité. La profession calcule la masse 
du carburant et non son volume. 

Les plans de vol agréés par le 
contrôle aérien définissent à la fois 
les altitudes et les trajets précis, via 
des couloirs aériens et des points 
de cheminement que les pilotes 
entrent dans le système informa-
tique de l'appareil avant le décol-
lage. 

Mais ces trajectoires ne sont 
pas forcément les plus courtes ou 
efficaces, et les pilotes essaient de 
réaliser des économies tout au 
long du voyage en demandant des 
modifications de leur route 
lorsque c'est possible, "un combat 
permanent", explique M. Leblanc, 
chez Transavia France depuis les 
débuts de la compagnie en 2007 et 
aujourd'hui chef des pilotes de 
737. 

A l'aller, l'équipage a obtenu 
d'emprunter un chemin plus di-
rect jusqu'à Pampelune. Gain im-
médiat: 2 minutes 30 et 122 kg de 
carburant. 

Le transport aérien est respon-
sable de 2,5 à 3% des émissions 
mondiales de CO2 mais concentre 
les critiques car seule une fraction 
de la population mondiale l'em-
prunte. Face à la crise climatique, 

de nombreuses compagnies don-
nent des gages de décarbonation, 
sans attendre le "zéro émission 
nette" promis à l'horizon 2050. 

Air France-KLM s'est fixé pour 
objectif de réduire de 30% ses 
émissions par passager transporté 
sur un kilomètre d'ici à 2030 par 
rapport à 2019. Chasser le "gaspi" 
permet aussi au groupe, qui a en 
2023 acheté pour 7,3 milliards 
d'euros de carburant, le quart de 
son chiffre d'affaires, de dégager 
davantage de marge financière. 

Transavia, en quête d'avan-
tages concurrentiels face à easyJet, 

Ryanair, Wizz Air, Volotea ou Vue-
ling, dont certaines communi-
quent sur leurs propres mesures 
d'éco pilotage, affirme avoir ainsi 
économisé 8.000 tonnes cumulées 
l'année dernière, 100 kg en 
moyenne par vol. 

La compagnie mise aussi sur 
de nouveaux aéronefs en cours de 
livraison, des Airbus A320neo 
consommant 15% de moins que 
les monocouloirs Boeing d'an-
cienne génération qui composent 
encore l'essentiel de sa flotte. 

Sur leurs tablettes tactiles, do-
tées de suites d'applications de la 

société de services aériens Sita for 
Aircraft développées avec leur 
employeur, M. Leblanc et Mme 
Castelletta affinent leurs stratégies 
d'optimisation. 

Et à la fin du vol, le logiciel 
MyFuelCoach d'une autre entre-
prise, Openairlines, donne le bilan: 
ont-ils réussi à évoluer au sol à l'ar-
rivée sur un seul moteur, à calibrer 
l'emport de kérosène optimal, à ef-
fectuer une descente régulière? 

"Ce n'est pas un concours", 
tempère M. Leblanc, plutôt un 
guide individuel des bonnes pra-
tiques, d'autant que les vols peu-
vent être tributaires 
d'impondérables comme la météo 
et la saturation de l'espace aérien. 
Et la sécurité reste la priorité abso-
lue, insiste-t-il. Dans le cas de ce 
Séville-Paris, les contrôleurs ac-
ceptent finalement une tangente à 
la hauteur de l'île de Ré, et l'avion 
peut se poser à Orly sans circuit 
d'approche, au bout d'1h52. 

"Avec les aléas qu'on a eus, on 
a quand même réussi à économi-
ser 200 kg", se félicite Mme Castel-
letta. A 25 ans, elle pilote depuis à 
peine un an chez Transavia et juge 
"cool de faire des efforts pour ré-
duire notre impact". 

significativement les émissions de 
méthane", a averti GEM. 

Après le dioxyde de carbone, le 
méthane est le deuxième plus gros 
gaz à effet de serre produit par l'acti-
vité humaine et ses sources princi-
pales sont l'agriculture, la 
production d'energies et les déchets 
organiques enfouis. Si le méthane se 
décompose plus vite que le dioxyde 
de carbone, il est aussi plus puissant. 

Par ailleurs, le méthane "aug-
mente plus rapidement que n'im-
porte quel gaz à effet de serre majeur 
en termes relatifs. Ses taux sont dés-
ormais 2,6 fois plus hauts que pen-
dant l'ère pré-industrielle", selon une 
autre étude, parue également mardi, 
du Global Carbon Project. 

La production de charbon est 
une source majeure de méthane, qui 
s'échappe des mines par des car-
rières à ciel ouvert et des fissures 
dans le sol. Plus de 150 pays se sont 
engagés à réduire de 30%, par rap-
port aux taux de 2020, les émissions 
de ce gaz à effet de serre d'ici 2030. 
Une promesse que la Chine, l'Inde et 
la Russie ont refusé de signer. 

Les calculs d'émissions de mé-
thane sont complexes. Depuis l'es-
pace, les satellites sont de plus en 
plus habitués à observer des fuites 
difficiles à détecter. 

L'Agence internationale de 
l'énergie a chiffré les émissions des 
mines de charbon chinoises à 20 mil-
lions de tonnes en 2023, des taux qui 
devraient être significativement su-

périeurs selon GEM. 
Se basant sur l'analyse des don-

nées sur l'activité minière à l'échelle 
du pays, l'ONG considère que les 
taux sont plus proches de 35 millions 
de tonnes, et s'inquiète que ces chif-
fres puissent augmenter d'encore 10 
millions de tonnes si les projets de 
production de charbon se concrèti-
sent. 

Pékin a continué d'investir dans 
sa production de charbon, tout en 
augmentant sa capacité en énergies 
renouvelables. Une approche pru-
dente visant à assurer sa sécurité 
énergétique, selon des analystes, 
après que la Chine a subi des séche-
resses et des coupures d'énergie qui 
ont nui à la production hydroéléc-
trique. Cependant, les projets de la 
Chine incluent des mines de charbon 
"inactives mais opérationnelles" qui 
pourraient être utilisées seulement 
en cas de manque d'approvisionne-
ment. 

Les permis pour les centrales à 
charbon ont chuté de 83% dans la 
première moitié de 2024 et certains 
experts estiment que les émissions 
de la Chine ont déjà atteint leur pic. 

La Chine et les Etats-Unis vont 
accueillir un sommet conjoint sur le 
méthane et autres gaz (hormis le 
CO2) lors des négociations des Na-
tions Unies sur le climat à Bakou 
cette année.

Des pilotes en "combat permanent" pour réduire la consommation de leurs avions 
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